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APOLOGIE 

D E 

S. B E R N A R D. 

Au Vénérable Abbc Guillaume , frcre Ber- 
nard 5 fcrvitcur inutile des Rcfigicux du 
Monaftcre de Ciftcaux . ialui en 

nôtre Seigneur. 

Chapitre Premier. 

^^J fi^ RdigUiix n^ont point médit 
de l'Ordte de Clunj. 

' Avois jufc|u'à prc- rj Sque ntot^ 

Cent rcfufc d'écrire ft qtéa m 

(urlefujetquevous fcnfiitm ]u$i^ 

m'aviez ordornié^ fiis^ aut inviius 

oafi j'y avoisconfentitc'étoit Mt nuUéUenmac^ 

avec peine : non que je iiilc quievi : mn quià 

peu d'cftime de ce que vous négligèrent efuoi 

m'aviez commandé ; mais jid?ebar » fed ne 

parceque je ne voulois pas en« futfumefem quoi 

{reprendre de dire ce que je ne mfciebm. 
(^avoispast 

. A z 
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Nuncverh mvâ - Mais il y a -à prdfcntuîîc 

wgmte CMsâ y pri- lailbn prelFante qui diifipe 

fiina fugaîur vere^ ma crainte , & qui me con- 

€undiay& vel fetitè traint de (acisfairc bien ou 

vcl imperitè dolori mal à ma douleur l dans la" 

meo fitisfacere ca^ confiance que me donne lai 

gof , fiduciam dante neceilité où je me trouve de 

ipsâ neceÇitate. parler. Car comment me 

Quomodonamquefi pourois*je taire après avoir 

lênteraudirèpojfum entendu les plaintes que vous 

vejiram bujufiemh faites de nous , qu'eftant les 

didembiâqucrimo" plus miferables des hom- 

nkm^quiâ fiilîcet mes , groiflierement vêtus 8c 

mifirrimi hominu^ logez en des trous , nous en- 

in pmis & fèmi-^ treprenons de juger tout le 

€inâiis , de cavcrnis monde j & > ce qui eft çlu^ 

{ ui aitille ) dici^ ii^uportàble » de ifâec înjCfiPe 

mHtjidUm mfi^'y à un Ordre aufli illuftre que 

dum; quodqtie B^ le vôtre i i& ^de dire impuni* 

ter CAteu intolera" dcmmcnt du mal des Saints 

bilius eft^etimi glo^ qui y mènent une vie (ans 

tiofifimo Otdini ve^ reprache» Et qu'enfin des 

firo derogare-, fanftis ténèbres 8c de l'obfcuritc de' 

(^i ineolMidabili^ nôtre bafTefTc nous ozons 

ter vivant y impudc'^ bien faire infulte à des per*' 

ter dituhere^ & de fonncs qui font les lumières 

umbra mfttd igno^ du monde ? 
biliUtis^mmdilH^ " - ^ 
minaribusinfultm? 
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Quoy , poucroît^il bien uine fié vijtU 

ctre vray que nous fîif&oDs mentis cvium non 

non pas des loups ravt(Ians quidmlupirafâcés^ 

qui recouvrent de la peau des fid fulices nrnda-^ 

brebisjinaisplûtoftdesmou^ ces; imh tincA dem 

ches piquantesyou des teignes molUnt^s bonmm 

qui rongent & déchirent en vitm , quia palàm 

iccret la vie des gens de bien; non audemus > in 

parceque nous n'ozerions le occulio coTtvdinms} 

taire, eu public : ôc que ne nec fdum clanHH 

nous contentant pas décrier reminveitmis^fed 

contre eux par des inveâi*- fufmrium dettâ^ 

y es, nous fçmaffions de faux dionis emittimusî 

bruits contre Ipur réputation? &i hoc ita efi ^ ut 

Si cela eft , que nèus fert il de qui4 fine caufa mot'' 

Ea&c toute notre vie dans tificanmr ma die y 

\ mortification , & d'eftre djiimati fumm fi^^ 

comme des vidimes defti* mmsoccifmiê î 
nées à la mort ? 

S'il eft vrày , di&* je , que Si iid » inqum 

par un orgueil de Phari- PbmJaicajaâMtiâ 

iien nous mépri (ions tous les edteros hamines ^ 

autres j & , ce qui feroit le & (quodfuperbius 

comble de Porgucil, ceiix efi) nobis meliereâ 

même qui vivent mieux que defpicimus , quii 

•nous; c'eft bien inutilement nobis prodefi tanta 

que nous faifons tant Ôc^cû in n^to viâupm^ 

rigoureufes abftinences , que citas & afpetitoé , 

ftous nous diftinguons des in vefiitu n^t^biU^ 
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illavilitas acdivcr^ 
fitas , in ofere ma^ 
nmimqHotidUm de^ 
fuddtio ^ injejuniU 
& vigiliis )ugtA 
exercitatio , totius 
denique viUnoflîA 
fingulms quidam 
atque aufterior cm-- 
ver fat io ? bJift forte 
omniA opéra no(lr4 
facimus , ut videa-* 
mur ab hominibus. 
Sed dicit Chrijlus : 
Amen dico vo- 
bis , recepcrunt 
mcrccdem fuam. 
HonnC' fi in hac 
vita tantum in 
Chrifto fperan- 
tes fîimus , mi- 
Icrabiliores fu 
mus omnibus 
homînibus ? An 
vmnon in hac vita 
tatAuni in Chrifto 
fperarnus/îde Cbri" 
ftijervitio tempora^ 
tanfùmglcfiam 
q^ij^imus ? 



O L O G I E 

autres par des habits difFc- 
rens & beaucoup plus grof- 
fiers , que tous les jours nous 
travaillons des mains , que 
nous fommes toujours dans 
les jeûnes & dans les veil- 
les, & que toute nôtre vie 
eft une auftctité conti- 
nuelle & extraordinaire. 
N'cft-ce point que nt)U'^ fai- 
fons toutes ces chofes , pour 
cftre confîdcrez des hom- 
mes, & nous en attirer l'c- 
ftimc ? Mais Jésus- 
Christ dit de ceux - là 
qu'ils ont reçu leur recompen^ 
[i. Si mus n'efpt rions en J E- 
s u s-C H R I s T qi4e pour cet- 
te vie , ne ferions nous pas les 
plus malheureux de tous les boni'' 
mes? Et n'eft-ce pasn'efpe- 
rcr en J E s u s-C h r i s t , 
que pour cette vie , que 
de ne chercher en tout ce 
qu'on fait pour Jésus- 
Christ qu'une vainc* 
gloire qui pafle avec le 
temps ? 



» 
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Que je fuis une miferabie Mifcr ego bo^ 
créature^ fi je prcnstantde mmch^ qui tanto 
peine &c de iqin à n'eftre pas,» l^ott & indufitié 
ou plùtoft à paraiftre ne pas ftudeo ncn ejfe , vel 
eftre comme les autres ; pour petiàs nm vûkti fi* 
cftre moins recompenfé , & 
plus puny qu'aucun autre ? 
Eft-ce donc qu'il n'y avoit 
point pour nous de chemin 
moin^ rude pour aller en en- 
fer ? Si noftre malheur nous 
y devoit faire dcfcendre j 
|>ourquoy du moins n'avons 
nous pas pris cette grande 
toute , qui eft (pacieufe , & 
que la plufpart tiennent, pour 
paffer du plaifir à la douleur, 



cm CAteri Imnwumi 
tniniis tamen Mcef^ 
mus 5 inihguvm 
cmcwidus qiùm 
quilibet hominum i 

veniebatur nobis vis 
(utitddUam) 
cunque lolerabjlm 
ad infemum ? Si ita 
necejfe erai , ut illo 
defcmdnemus , fur 



& non pas d'une douleur à faliem HUm^ qui 
une autre ? • wultt inceduty viam 

fiHketlmm , qué^ 
ducit ad mort€tH,mn 

^ eliginm ^ qum€9Às 

fddt^audio&fim 

' IkluhnaitH&m 
tranftretnusî 

' O que ceux-là font bien o éfum fAicks 

plus heureux qui , jouilTent ejl Ulis quorum mn 
des platfirsdela vie , comme efi fejpeétus nmrti 
s'ils ne dévoient jamais mou<- mMm&famImenr 

^4 
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tm in plagâ emm^ rir , & qui ne refîèntcnt an* 

qui in léore homU cune douleur capable de 
mm non fimt , & troublée leur joie ! Ils ne (ont 
cum hominibus non point dans la peine » comme 
fia^eUanturquietfi le rcftc des hommes, & ik 
fvccatons , ac po. n'ont point lesdifgraces qui 
umporMibuê perpe^ arrivent aux autres. Il eft 
tuis cruciatibus ad^ vray que ceibnt des pécheurs 
diiti 5 faltm abun^ qui après avoir pafle leur vie 
danus in Juuloob^ dans le piaifir , ièront con- 
tinmrntdmÛM. damnez à des fupplices qm ' 

ne finiront jamais : mais au 
moins ont ils goûté les plai- 
, lirs de la vie , & poilèdé en 
. . ce monde les riçheûcs de la 
terre. 

Vét, poTtmibus Malheur* à ceux qui por- 
€mcem , non ficM tenc la croix , s'ils ne por- 
Salvator fuum , fed tcnt pas la leur, comme J E- 
ftCHt UU C^renâusj s u s^C h r i s t , maij$ qui 
alienam. Vs» cithéi^ (è chargent de celle des au« 
^fzàis âtharkdnti^ très , comme Symon le Cy* 
tus y non ut illi de réen. Malheur à ces joueurs 
Apocalypfi.incitha^ d'inftrumens qui chantent 
fis fuis , fid vcù > des airs non fur leurs violeSf 
Ut hpociitA indie-' comme ceux de l'Apocalyp- 
uiêw Te i mais fur celles d'autruy» 

comme les hypocrîtcs# 

. ¥éfm4 > <^ Malheur ^ encore une 
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fcîs , malheur aux pauvres itcrum fauperibus 
fuperbcs : Malht^ur , dis<-)e « fiipetbis» VAyin^ 
malheur à ceux qui portent quam/entcl, &va 
la >croix de J ëàus*C u k is t , kerum fortantibia 
. & qui ne le fuivent pas.j cruamChriftij & 
x*cft à dire à ceux cjui kuif- nm fequmtibuB 
frent parce qu'il a luuffertj Chiijlum : quinte 
. ' mats qui ne s'humilient pas, mirum cujus papo» 
parce qu'il s'eft humilié. Ils mbus pamâpant y 
ont* double peîne ; car ils hmiliMm ftStm 
s'affligent durant leur vie negligunu Duplici 
pour une gloire qui paflè ; quippe cmfhim 
ic après leur mort ilsfeiont conterunîurquihu^ 
tourmentez pendant l'etcr- jufmodifunt^qaan» 
tiltéi pour l'orgueil fecret de da& hUpntemfih' 
leur cœur* Ils foufïrent avec uU gUfiatemporé^ 
J £ s u s-C H R X s T , mais ils Liter fi affiigmt^ & 
ne régnent pas avec luy : ils infuturçprointemÂ 
le fiiivent dans fa pauvreté» fuperbU sd stewd 
mais ils ne l'accompagnent fuppliciafubtrabun^ 
pas dans fà gloire. Ils boi«* tur. LabarMt €tm 
vent des eaux du torrent Chrifto , fei cum 
pendant qu'ils (ont en che» ChrifionmtegnémtB 
min ; mats ils n'auront ja« SiïqumîurChriJlum 
mais la joye de ic voirdan^ m paupefwe juâ^ 
leur patrie. Ils pleurent à fidin glomwmfi^ 
prefènt , & ils n'^auront après qmntm. De tmm^ 
cette vie aucune coniola» temvmbibunt ^fU 
tion. £t certes c'eft avec ju-* non exidtabimt Qém 
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fia tn patria. Lu^^ fticc. Car que fait l'orgueil 
gmmmc ^fedtmc /bus ua habit qu'on nepor- 
mn confoùbuntuY. te que pour imiter les abait- 
Et mtito. Quid. (èmens de Jesus-^Chri^t ? 
inim fuit fupcrbU La malice de l'homme ne 
fté pamis humilia peut elledéquiter qu'en 
Mislefuî Nunquid fe couvrant des drapeaux de 
mn habct quo fe (on enËmce ? L'orgueil ne* 
fallut humammiX^ le peuc-il cacher qu'en (c 
litU , niji unie in^ renfermant dans la crèche 
voluu eft infantia du Sauveur i Et faut-il que 
l^wfms ^- Et quo- d%ns ce mefme lieu où on 
modo intu prdfe^ ne doit entendre que les cris 
fiumDommiftma-' de Ton innocence , on en* 
barix mogantU fe tende des bruits de. detra^ 
€oar£tat :ac pro vagi-- âion? 
tilms immetU-.tm^ 
lum inibi detrada-- 
tienisinamwmatf - 

An non illi fu- N'eft - ce pas de ces fu* 
ptlnfiimi à$ P/il- perbes au dernier degré dont 
jw, quorum pro- il eft dit dans le Pfeaume : 
àiit ex adipe ini-> Qiie Im iniquité efi mutede Uu9 
quitas corum , avec cette differen*- 

mUta- tutim operti te néanmoins que nous fom« 
funt iniquiîM & mes beaucoup moins en feu- 
impiaaiefuâ: quam reté en cachant nôtre malice 
nos Utemm Çub fan-^ (bus l'apparence d'une fàint e» 
"Sfhmdiené ? Quis té que nous n'avons pas j que 



Digitized by 



deS.BeekaRD. IX 

ces impies qui font couverts cnimmagtsimpius, 
de leur iniquité ^ Car qui eft m profiiens imfii^ 
le plus impie de celuy qui fait mcm , ac memiens 
ptofèlfion ouverte de l*iin* fànâitâiem ? Nome 
pieté y pu de celuy qui la ca- isqui etiammenda^ 
dhe fous une fauffe fidnteté ^ €ium addens gemi* 

, n'eft-ce pas une double im- nat impktatm. 
pieté 5 que d'ajouter le men- 
fouge à fa malice ? 

• Que dîray-je donc pour Et quiâ ii» 
noftre defenfe ; moy mc^ cam^Vereomefor-- 
me , qui crains de n'é- tè & ego fufpeàus 
tre pas moins fufpeâ que les hébeat^ non quidem 
autres ; non pas à vous , mon vobis , Pater , non 
Pere , qui me' connoiilez vobisyCui Mique no* 
autant qu'on peut connoî- tummenovi-,quM» 
tre un homme » & qui fça- mm in b4C cdigine 
vez mes ièntimeus iur ce 6omo hminiinno^ 
fujet ; mais à ceux qui ne ufme poteft : & 
me connoiflent pas com- fpccialiter de hure 
me vous , & à qui jc n'ay fmvosnonigmfM' 
jamais parlé de cette matie- qnU fentUnu Sed 
te , dont je vous ay ibuvent freptet illosqui me 
entretenu» nec ita ut vos cogno* 

vmnt^necficutvo' 

> ' hi$ hinc loqui folea^ 

' loquentem audierut. 

Je m'addreflc à vojis/ Saribo vék 
comme je vous ay dit plu- ( quod & fiec^en* 
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jeraudifiis) utqu^ 
mim egoperfmgu-' 
Iqs ite y & fingulis 
fitUfacere nequeOy 

wmhdeatisiunde 
quod de me cmij^im 
me fiitis y eis pro 
me vcripme perfua" 
éeaiis. Nequtenim 
timco omnium oculiê 
fir ibère qmcquidie 
bac re yobis in aure 
hcHtus fim. 
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« 

ûeurs fois., afin que ne potit 

vant pas aller trouver un cha^ 
cun pour ie fatisfaîre, je vous 
rende un'fidcUe témoignage 
de moy-même , qui le puiflc 
tous perfuadcr en ma faveur^ 
& leur faire cpnnoître la fin- 
ccrité de mes /cntimcns^ 
comme vous les fçavez. Car 
je ne crains p^int d'écrire &; 
d*expofer aux yeux de tous 
(out ce que je vous ay dit 4 
rorcillefur ce fujcc. 



C .H A P I T A E IL 



loué 

OVis unqum 
méMverfiu 
Ordinem illum ni 
immmiivitdifpu* 
tmtem^vel cImi fa- 
fmMtemî Quem 
mquam de ordim 
Uh nifi etm gaudio 
fOi^ nifi (mk§m 



• w 

jujiifier de cette ealomîe ; il 
l'Ordre de Clunj^ 

Qui pourroit donc m*ac- 
cufer d*avoir jamais de-» 
clamé contre cét Ordre, ou 
d'en avoir dit quelque mal 

en fecret ? J'ay toujours vu 
avec joye les Religieux de 
cét Ordre , je les ay toû-^ 

jours reçu avec honneur , je 

leur ay touÛQUCs padé 4vc« 
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relpeâ $ ôc » û je leur ay fait mrefiifiepi^nifuum 
quelque exhortation ; ç'a fevetentia allociifus% 
touiiours cdé avec beaucoup nifi cum bumilime 
d'humilité. adhmatusfum ? 

Je l'ay dit » & je le dis^ Dôi, Ù dUo:* 
encore que leur manière de Modus quidem viîA 
vivre n'a rien que de Taint, tfi fmctus^amfius^ 
que d'honnefte , que de cajlitate dccorus^ 
chafte, & qui ne foit plein difiretione prdci^ 
de dilcretion j qu'elle a efté punsj à Fatrilm i//- 
inftituée par nos Pere^ 9 que fiitum^ aSpirîtu 
le S. Efprit en avoir arrefté Jancto pïmdimtusj 
le dêilèio ayant tous les fie«* minuAus falvattdis 
clcs j & qu^en un mot elle non mediocritcr ido* 
cft tres»propre à fauvér les neusigmeveldam^ 
ames. Peut-on dire que je noveldefftcio^qum 
condamne , ou que je me'prî- ftcpAiico ? Mmi» 
Te un Ordre dont je parle en nime aliquando in 
CCS termes ? Il me (ouvient diquihus ejufdem 
treS'-bien que j'ay efté quel- Ordinis Mmaflerik 
quesfois reçu dans quelques hofpitio fuf eptum 
Monafteres de cét Ordre: fuijfe: uddat Dom^ 
& je prie nôtre Seigneur nus fervis fuis hu^ 
qu'il recompenfe (es lervi- mmiiaie qum in^ 
teurs de l'humanîtcavecla- firmanti mibi ultra 
quelle ils m*ont rendu dans ttim qum mcejfc 
mon infirmité des afEftan- fuit , exhibuerunt^ 
ces ati delà de ce qui* eftoit . & bmrm qmm 
neceiTairc 9 & de l'honneur flus quoquc quàm 
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iignus fui digfjdti qu'ils m*ont fait beaucoup 
fiwi. Ipfirum me plus grai:\d que je ne meri- 
commendavi oratio'^ toîs. Je leur ay demande 
n^us^intetfui coUa^ part à leurs prières » j'ay aiii« 
timibus: féipè & ^ftc à leurs conférences j fou- 
de fitiptufis &fii^ vent mcme je me fuis en- 
lute animarum ha^- tretenu aveccuxder£critu« 
but fètnmm cum te iaince » & de ce qui re* 
tnultis^ O publicum garde le fklut ^ & j'en ay dif: 
in capitulis, O' pri-^ couru ou en public dans leur 
vatum in cme-' Chapitre y ou en particulier 
fis. dàns leurs chambres. 

Quem unquam Me peut-on reprocher 
Vil clàm Vil pdkm d'avoir jamais cletburnë pu» 
éut âb illo OriiM bliquement ou en fecret 
dijfuadere , aut ad quelqu'un d'entrer en cet 
mfttum m veniret Ordre , & de luy avoir voulu 
ferjhéulere tentavi? perfuader de venir au nôtres 
Jn nmpotiuémuL^ N'en ay-je pas plûtoft arrê- 
tos cupientes venhe té pluûeurs qui y defiroîent 
fepr,ep^venientes& venir , & refinfé pluûeurs 
fulfintesrepulî? An qui fe prefentoient , & qui 
nm fiéttrtm NiV^ preflbient pour y entrer? 
laum » ad Sé^ncium N'ay-je pas renvoyé Nico- 
VicoUmm , & vsbk las au Monaftcre de Saint 
duosdeveftris,vobù Nicolas ? Vous m'eftes té- 
teftejtemifi} Std & moîn que je vwis ay cnvo- 
J^ohus quibufddtn yé deux des voftrés. Vous 
€iu[dmndmi$ JÛh^ jf^avez mefme que deux Ab« 
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bez de cet Ordre , qui me batibus , quorum ne 
font fore amis ^ & que vous fwmim prodam^ iff 
connoiflez trop bien pour eosoptimènojlisy CT 
qu'il {bit belbÎD de vous les nibilmims qukm 
nommer , vous (çavczjdis- arnica nsibifumUia^ 
je , qu'ils deiicpienc paŒm tUatejungaturyfei^ 
à un autre Ordre , & qu'ils tis: nunquidmnta^ 
en formoieot déjà la refb- menadMiumardine 
lution ^ & que je l*ay cm- (quodCrvçsrjQnlt^ 
péché en leur perfiiadant fuit ) migrm defi^ 
qu'ils ne dévoient point lait- deraniibus ^jamquf 
ier leurs £glifes^ deUberantibas , n^» 

. Jlmm tis dijfmfû^ 
fktm €(m^tmm 
viavit^ m fiéds de-* 
fimem €a$bedra$ 
effmt ? 

Comment peut-oQ donc Cm igitur ar^ 
penfèr ou dire que je con- difiem dmnaefi^ . 
damne un Ordre oùjecon* tor,veldicory€uia^ 
fèille même à mes amis de mUo$9msd^miii 
demeurer > & où je renvoyé fuadeoy cuifuosad 
les Religieux qui en veulent msvenmMêmmiâi^ 
fortîr pour entrer parmi nous: chosreddo^quoCf 
Un Ordre enfin dont je de- mibi mtâtimt tm 
mande avec emprelTemcnt la follkitèrequirOytdUfê 
participation des prières, & la dime fufcifki 
reçois avec une grande dévo- 
tion?. 
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# 

Chapitre III* 

Ce ifefl pint condamner un Ordre que de n'en eflrefos^ 
êudenypiês entrer . La diverftté dm Ordres %e» 
ligeux n'ejl point hUmable , lors qu'Us font 
mis foi, la charité. . 

AN forte qui T E ne vois donc rien qui 

juxia alium I puiife faire naître de 

êfdinem cmveffiri foupçon > fi ce n'eft peuu 

videor^proptereà fu^ être que je vis dans un Ordre 

fpe£his hinc habeûrf qui eft diffèrent du voftrc 

Sed eafiem ratione Mais par cette mêmeraifbn 

& n$ & noftro dem vpus ne condamnez pas 

fogatis quicunque moins le noftre , que nous 

éditer vivitis. Efgo le voftrc; puifque vous vî- 

& continentes & vez auffi d'une autre manie- 

. wonjuges htpicem fè re que nous. On en pourrott 

damnare putentur , même conclure que les ma« 

quod fuis quique neiz8c ceux qui ne le {ont pas» 

in EccUfia feçondamnentiesunslesau- 

mrverfantur. Afo- très , en ce que ces deux états 

Hocbi quûque ac re- quiie trouvent dans l'Egli- 

guUres Clerici fibi Ce , ont des règles bien difïc- 

iavicem derogare rentes. Il faudroit encore 

dicantur yquiaprom dire que les^ Moines & les 

piis A tmkem Clercs Réguliers iè font in- 

firvMtiis fepaun" jure les uns aux autres » par« 

ce 
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ce qu'ils ne fuivent pas les m. MMimdmim 
mêmes obiènrances. Il fau- ' 4fue & Mmham 

droit caufli par lâ même ne- mejfe fit mt $^ 

ccflitc conclure que Marie tramque aut alteram 

& Marthe n'ont pu plaire Sdvatmdifflicttej 

toutesdeux à Jesus-Christ cui nintitum tant 

parce qu'elles, ^nt taché de difimili Jiudio de^ 

luy plaire en luy rendant des votimis contmdunt 

devoirs de pieté û difierens : gmbé^ flàcite^ . 
& que fi la dévotion de l'une 

luy , a plu , les botts ofiicesde . . 
Tautre luy ont eftc delâgrea- 
blcs. • • 

Enfin fui vant cette raiibfi^ $t bacratione iA ia^ 

il ne pourroît y avoir nya* U Ecclefta^ {qus 

mon ny paix dans toute TE- utique tampturtbus 

glife qui eft cotnpôfée de umqm'pmiamdif^ 

dîffèrens Ordres , au {ènsdu fimÛHms wdmibus^ 

Pièaume ou elle tOt com pa- mpte ngina quA in 

jrée à une Reyne parée de tidm Ugiiur cir^^ 

divers orncmens. Car quel- cmmtila Vâtk^ 

le paix 8c quel repos y trou- iâiibus ) ntdU pax^ 

vcra^t'on , fi celuy qui vit HulUporfusconcor^ 

d'une manière ùiépriiè tous dtA effe fuuàituu 

les autres qui ne vivent pas Qua enim ficura 

comme luy; ou s'il s'imagine ijuies , qui tutus m 

d'en eft te mcpriTé : eftant ea ftatus invenietur^ 

fanpoifible qu'un homme fi ûtmsquiliktJm^ 

[oit de tous les Ordres > ou m unum que^UibU 

B . 
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wdinemdig^idws qu'un feul Ordre renferme 

diter viventes aut tous les hommes. . 
ip/ea/pemetuTp aut \ 

fi d iffts fpernifu» < • . 

fpicem y pufertim 

' au ternît imoSihilc . - 

JUvelmJlLm . \ . 
mms ordim^ vel 
mm nfàmmwh \ * 
ms bomines ? ^ 

Ntmjumtmhe^ Je ne fuis pas fi ftupîdc 
ies^wmagmfcm ^ que je ne coQnoiiTe bien la 
tunicm lefiphyfim robe de Jofeph , non pas de 
plim quim^mit^ celuy qui a delivtc l'Egypte 
Mgyptum^ fid qui de la famine ; mais de celuy 
fémUmundum^& qui a fauve le 'monde de \% 
hoc. non àfamcot^ mort de l*ame 3is ducorps^ 
. fintis^fed à nmiefi-» Cette robe eift trestconnuè' j 
. mulMims. & cotr ^ qui la fait confidcrer, 
forù^ Votiftm c'eft qu'elle eft bigarrée ] 
quippe eftyquia polj^ ç*eftià dire , qu'elle eft de di- . 
mit4y ideJî,piiUber^ verfes couleiiurs qui font un 
rima v meute di-- ipélange fort âgrçable. Ce. 
ftin&a j fed &fan^ qui la rend encore confidera*- 
guine^pparet ù^ùh' ble., c'eft qu'elle eft teinte 
. ila:n(m quidem hœ^ du (àng , non pas d'un bouc, 
di qui peccAtumfi^ qui eftoit la figure du péché» 



qm, Mfis^^^ inao^ &ute Tinnocence* Pe lorcq 
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«ju'clk eft teinte de fon pro- cent tant , hoc ejî fuo 
pie fang, & bqd pasile cor iffius^nméili^^ . 

luy de quelque autre. 

C'çft cet Agxicau qui aeu • Ipfi eft profeith 
tant de douceur^& de patien- 4gnus manfmifi'- 
ce , qu'il , a'a pas ouvert la* mu^ qui ctffm fim 
bouche pour jfc pUirulre dç ijuidem tmdente , 
ceux, je Që dis f^six^lli le too«» Jfêi. vecidente fe 
doient, mais qui le faifoleat mutuit : quipecca^ 
mourîn C'cft cet Agneatt t$tm non fectt , fei 
qui a uté les çtshs^À^ moa^r ékftuUt peccaiA mm 
de 5 & qui n*eo a jamais cov^ du Hiferunt autem 
mis aucun. J^esfk^cresde Jo^ qui éwcût adlé^ 

fèph envoyerçnt autrefois di- ccb. Hanc inve- 
reà Jacob: 'JSm apmitnmi «ûmus :. vide u« . 

xeue robe y vojez.fi ce n* eft point' tnim tunicafilii 

c(fle de voftre pSw. YfiyczdoDC uû ût^ an non; 

aufïi, mon Dieu, fi c'eft-là Vidi & tu Dmim 

la robe die voftre Fils bieo*^ lUmmintc fittunUâ 

^ipé« Reconnoiâèz > Fe|:e dUeàiftliitui. Rem 

tôut-puiiïànt:, cette robe que cigmfte^ omipotehi 

vous avez donnée à J e s u s- Pater quamfe^ 

C fi R I s T voftreFils^êc êifiiCbrifto filiom 

quç vous avez tiiTuë de diffe- pljimitém » danda 

rentes couleurs, en iàifatit quidm^fuofSamA^ 

ksnns ApcfftBe&y qudcpies- piftdoi^^damau^ 

uns Prophètes , les autres temProphet^ts^ altos 
van^li&es » aittres Epmgelifta^^ 

fib^.& P,Qâeûrs.f Sckic-^ Uoi faftmscr Do^ 
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Hores^Ù CAteuquA ftc que vous y avez étably 
inejusormtu mkU avec un ordre fi admirable > 
fico decenter appofui'T' pour travailler à la perfedion 
fii.adconfimjmaîio" des Saints qui parviennent à 
mn HtiqueCanâo'' l'état d'un homme parfait fe* 
rumoccurrcntiû Ion la mefure de l^âge où 
in virum perfe- Jesus-Christ foit 
étiinj^inmenfu- pleinement formé en nous., 
ram aetatis plenî* RcconnoifTez y ^ mon Dieu, 
tudinis Chriftu la pourpre du Sangtres-pre- 
D/^w^ire cîeux dbnt elle cft teinte i 
freîiofipmi purpura & dans cette pourpre leS/ 
fangumîs quo afper^ marques illuftres & éclatan- 
fa eft rcccgnofcerey tes de la plus parfaite obeïf- 
& in purpura pra-' fance. D'où vient donc y luy 
clarum infigne ac dit-il , que vos vétemns fonu 
glofiofîfmum indi^ rouges ? Oejl , luy répond-il , 
cium obedienti^é que fay foulé tout feul la vandatp- 
Quareergo , in* ge dam U prejjoir , & que nul 
quit , rubrum eft autre ne m'afoulagé dans ce tra^ 
veftimentû tuû? v^iU 

Torcular^/r.cal- ' * . r^-Jo'/ 

cavi folus 5 & de ' 

gentibus non eft . • ■ , 

vir mccum* • - ' 

Itaque quandoquide J E s u s-G H R i s T ayant ^ 

faâus eft obediens donc cftc obeiÏÏant à fon Pe- 

Patri ufque adtor^ rc jufques au pîcflbir de la 

cular crucis » ^uoi C^Qix > QU ii a foulé (èul la 
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^and^ge (ans «icon autre, utiquefiluscal^âpit 

j[ccoui:$ 9 comme. îl .câ; écrit filum quiffe bra^ 

dans un autre endroit ; ^fuii cbité fuum émiliaii 

jfèid jufques à ce que yajfe achevé ejl et yjuxta illud in 

im emrfir Dieu l*a élevé à édioloçQ: Singula^ 

une fouvçraine grandeur , Se riter fum çgo dor 

luy a' donné un nom qui eft nec tranleam : 

au idç0us de tous les noms j Umetgo exdtAeum 

^fin qu*au nom de Jésus Deus^&dA einome 

tout genou ftechiÛe 4U Çiel» quod ejl fufet omne 

fur 1^ terre, & dans les en- «owen.utinnomi- 

fers» Q^e reftert'il finon |ie Jefu omne ge- 

<]u'il n^on^e en. haut > qu'il nu fleâatur cas- 

amene captive une oiultitu-* kftiû, terreftriû; 

de de qaptifs , & qu'il repan-^ £c înfeçnorum. 

de (es dons (ur les hommes ? Afcendof ipi éitum^ 

Mais quels dons leur diftri- (laptiva ducatjc^pfim 

buera^t'iU II laiife (à robe vâtm^&âmtAmâ 

à l'Ëglife qui eft (on £pou(è^ hominibus.QuA da^ 

£our gage de ce qu'elle doit naf Uetinquâtvide'* 

eritcr ; cette robe , difr-je, licet fftmfkjud 

qui cft de diverfes couleurs, clefu pignus hêtre-' 

qui eft fans couture , & d'un ditâtis^ iffamtimUa 

Icul tiffu depuis le haut juf- fuam : iunicam fci^ 

quçs en t;ias« licêt foljfmiiâ^ 

demque inconfuti'» 

' lim& defufercmm 

lextam per totum. 

EUe eft de direrici cpu- . Sed^oljifthm é 
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multùtmOfJ^um^ feurs , par la difTerençe des 

qui in u funt, tnul- Ordres donc elle c&. compo*- 

timdm diftinctk^ iée ; & elle eft fans couturcv 

kem : inconfutilm par Tunité indivifible de la.. . 

ver 0 prof ter indijfo* dharité qui ne fc partage 

lubilis ckarimis in^ poînc ? Qui me pourroîc le-* 

dividuam unitatem. parer de l'amour de J e s u s- 

Quis me , inquity C h e x s x , dit l'Apoftre ^ 

Icparabit à chari- Voulez vous apprendre le 

tate ÇhtiA\?Audi. myftere de ces dif&rentès 

quùrrfodo foljfniitd. couleurs ? écoutez le même 

Divifiones , ait , où il dit qu'il y a diverfité de 

gratiàiuxa funt, dons ipirituels, mais qu'il n'y 

idem autem fpi- a qu'un même efprit, & qu'il 

ritus : & di vifio- y a diverfité d'opérations fpi- 

nés operatîonû ritueiies , aiaîs qu'il n'y a 

fuiiit y idem veto qu'un même Seigneur. £c 

Dominus. Deinde enfin après avoir rapporté 

dfiverfis (numer^is ces dops diiFerens , comme 

chAfifnMtihus yiM'^ autant de diveriès couleurs 

' qum vatiis tmics qui. font là beauté àp cette 

coUïïibusyqmhusco" robe ; pour faire voir qu'elle 

fiet em effe plymi-' eft auili (ans couture, &; d'uti ' 

tam^ ut oflendat etia feui tiflu depuis le hautjuC- 

inconfi(tilem,& de* qucs en bas, il ajoufte que- 

fuper cmtexîam fer c'eft unfcul&mêmc Efprit 

totûMjungit. Hxc qui fait toutes ces chofes , dî- 

autem op(^ratur ftribuant à chacun ces dons 

unus atqucidca> félon qu'il luy plaift , parce- 
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3^ uc Id cbarité a cfté répandue fpiiitus dividcns 
ans /nos cœufs par le Saint 
Efprit qui nousfa eftédonné* 
Qu'on ne partage donc point 
cette robe ; mais qucl'Egli- 
Çc la pûiTede entière & lans 
divifion ; puifquec'eft d'elle 
qu'il eft écrit : La Reine 
s'eft tenue à voftre diQ^te vé« 
tue d'un brocar d'or, parée 
de divçrs ornêniens. 

« 



utigulis prout 
vuit. Chariras 
quippe difïufà eft 
in cordibusno* 
ftrisperSpiritum 
iàndû qui datus 
eftnobis.Nc^w ergo 
diPidâtufjfid UOAih 
& integrm bare'^ 
ditario jfire firtiMér 
Ecclefta^qHi4& de 
UU fififtum eJl.A- 
ftitit regina .à 
âextrî$tuisinve« 
ftitu dcaurato, 

cîrcundata varie* 
, tatc. 

Il eft donc vray que cha- Itaque diverft divers 
cun a fa fàgelTe félon les fa fapimtes dom ^ 
difïêrcnfi dons que chacun aliusquidemftc 
reçoit de Dieu , l'un d'une 
manière , l'autre d*une autre; 
foit dans l'Ordre de Cluny, 
foit dans l'Ordre de Ci- 
ftcaux , loit parmy les Clçrcs 
Réguliers , ou parmy les 
Laïques* £nfin en tout Or-> 
dre , en t;out;e nation , en tout 



lius veto fie : fm 

Cluniacenfes , fm 
Çijlercienjès ^ fipe 
Cletici regulares/t'm 

n etiam Uici fide^^ 

les : omnis denique 
ûrdo ^ omnis lingua^ 
omnis fixas , otmi 
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MoSiOnmiseandiihy (exe , en tout âge » en toute 

inmnilQCo^çt ov(^ condition, en tout lieu, & 

ne tempus , à prtm en tout temps , depuis le prcf* 

^ }immufiueadn(h mièriiomme juiques au dcr«? 

vipwum. Nam& nier, on avûcettc dlverfitc- 

"frapter hoc taUris ]Bt c'pft.ce qui a iaitdiirçde 

dîiltteJl.quodAdfine cette robe myftique que. c'eû: 

ufyuepatingat^ii^ Une longue robe , parce 

£me Pïopbcîai^Q qu'elle s'étend Jufqu'aux ex-» 

eft qui (e abicoh- tretnitèz » quç c'çft çUe 

idat à calojrecjus; dont le Propbecç a dit qu4l 

mmirum mgrum ny a aucuorpartie qu'elle ne 

' ei cui & facia cfl , couvre & n'ccbaujfife , com«« 

qui perhibme vider me eftant fort propre à celily 

liceî alia fcriptura, pour qui clic a clîé faite , Sç 

& îpfe attingit à de qui il eft écrit qu'il s'étend 

fine ulqueadfi*- avec force d'une extremi«!f 

inem fordter , & té à l'autre » &c qu'il àxfyom 

' ^ difponit omnia Te tputcs chçfes avc^c dçu^ 

tiavitcr^ ^ ççur^ 

* 

■ • - » 

* i 

• ' »« • 

• • • 

« 
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J^eU Ch/trité Iny fait embtafer tous les Ordre f , qtuy^ 
, que fa ^rofefim l^attâcbe 4 un feiU^ 

m 

r 7 Nidoos nous donc tous, ^^Mm erg^ 
^ afin de ne comporcr K^J concurtmus 
qu'une même robe : &n^ett pariter inuHdmtum 
faifons qu'une de nous tous: uicm , &exomtti-'^ 
une j dis'je ^ dç nous tous ; hus cmftet Mm : i9t 
puifque T^poux dit que fa mnibia inquamu^. 
fcolombc , que (à belle & Ton tia.Nm etfi ex flu-' 
accomplie eft unique 9 quoy tibus & diverfa ^ 
qu'elle foît compolcc de plu- una cft tamen co- 
deurs de diiQ^i:ent;fis par- lumbamça 9 fof* 
tics. Ce n'eft donc ny vous roofa mea^ pcrfe- 
ièul 9 ny vous fans moy , ny âa mea» Mi^ui» 
l'un lans l'autre, mais vous mcegofolus^ nectu 
& moy & tous les fidèles en^ fine m\ me ifU fine 
i^ble qui fommes cette uni- utroque ^ fed fimul 
que Se uniquement belle ; amnesfinmsilUunâ 

Sourvû que nous ayons fpin fùaimn follicUifa- 

e conferver l'ùnitç de Vçm mm fervm imitât 

(prit pour le bicndeUpaix* umffiritus invin^ 

Non , non , ce n^eft pas feu- culafafis. Km in^ 

iemcnt noftre Ordre > nyle qum tantum Qtà^ 

voftre fcul , maïs le voftrc & nofter , aut folus ve^ 

h noSUc t qui appartiennent fifradUlmfertmt 
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vhtn , fed nojler Ji^ à cette unique qui eft l'épou- 
wul^ vefter : nifi - fede ] e s u s-C h R i s t : ii 
forte ( quod abfit ) par malheur il n'arrive ( ce 
mvkm invidentes^ que Dieu ne permette )a- 
invicem povocan^ mais) que nous ibyons cn-« 
m,ûfvj^^iit0r^{r4^ vieux les uns des autres V Se 
mus ^ & ab invicem nous nous piquions les uns 
imfkmmm j&fic \t$ autres , jufqu'à nous de« 
mm fofit nos A]^ chirer & à nous détruire 
ft^s mi un v'm nous mefîne: en (btte que 
€ui deffondity virgi^ l'Âpoftre ne puiiTe dire de 
nm caflamexhiberé nous qu'ilînous a fiancez à cet 
Chtifioymnumen unique Epoux qui eft }£« 
VU ma dicit in sus-Christ, pour nous pre- 
Gm^iVii : Ordina- &nter à iuy comme uoe vier^ 
vit.in me chaiita- gc toute pure. N'eft-ccpaj^ 
cem j utttfiunain cette vierge que toute l'Ë^ 
iÏMime ^iivifa tOf^ crîturc appelle une , & qui 
mmfitmiimim. dit dans les Cantiques > que 

Dieu a .mis en elle Ta-^ 
' ^ mour dans un ii bel ordre 3 

qu'encore qu'elle foit un.c en 
amour , elle éft commé par- 
t2%it par les divers dcgi ez de 
cet amour ? 
Quid ttgo} Cifttt^ Partant quelle confequen^ 
àenfisfum , dmno ce : ]c fuis de l'Ordix de Ci- 
igituf duniacenfes} fteaux^ donc je cond^anne 
J^Jit ,fed diligo^fcd ceux qui font dcl'Oidrc d^ 
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Cluny ? JBien loin de cela > fiâiico, feà MMgnîm 

je les chcris , je les eftime > fico. Çur erga , ia- 
je les louè/ Pourcjuoy donc, quis^ ordinmilhm 
me dira quelqu'un , ne vous non ums^fificlaui^ 
'mettez vous pas dans cet Or- rf^i ? Audi ptopter • 
dre que vous louez tanc ? E-^ hoc quoi ApoftolHS 
coûtez la raifon que vous en ait : Unufquifque 
donne l'Apoftre , lorfqu'il in ea vocatione . 
dît qu'un chacun demeure en in qua vocatus 
l'eftat où Dieu l'a appelle* eft, permaneat«' 
Si vous me demandez pour- ^uod fi quarts car 
quoy fi i*avois ces (endmens & i pincipie non 
de cet Ordre , je ne l'ay pas elegerim , fi talm 
choify dez le cùmmmcc^ ' ftiebm? Rejpondeâ^ . ^ 

. ment de ma coiiverfion ; je Ptopter tdqmdrur^ 
vous réponderé ce que Saint fns ait Apofidusr 
Paul dit ailleurs : que tout Omnia mihi li- ' 
eft permis, maïs que tout cent , fcd non 
n'eft pas avantageux : de omnia expediûc* 
qu'aînfi fi je ne fuis pas entré Non quod fcilicei 
dans cet Ordre ^ ce n'eft pas ardo famim & ja- 
que je n'y aye reconnu beaur fius nmfit^ftd quia 
Coup de vertu de de faînteté; ego cmtndis. éram 
mais parccquc. je fuis charnel vcnundatus fub pec^ . 
étant comme vendu poiJIr caio j&tdemanU 
cftre afTujetty au péché , '& nu mes, Unguorem 
que je connoiflbis* bien que fintitham , euifor-^ 
la maladie de inon ame avoit twrtjj^t potia mccft^ 
bcfoin d'une mededuc plus ... 

' forte. 
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Et difcrjis morhis On donne de cîîflfêrens rc-r^ • • 

diverfk conveniunt mcdcs fclon les âîiffercntes 

vtedicamenta ^ & maladies ; aux maladies ex-^ 

fonioribus fortiou. tremes il faut des remèdes 

duos hommes violens* Reprefentez vous * 

feltihm anxUri , deux pcrfonncs qui ont la 

quAYUnis unum, aU fièvre , un la quartfc, & Tau- 

tcrutertiams.Com^ tre la tierce. Que celuyqui 

tnendet autem qui a la fièvre quarte ordonne à 

quarîanis laboraty celuyqui a la fièvre tierce de 

tertiano aqum . pjf-' ne boire que de l'eau , de 

ra, &jrigidaqtu^ manger des poires, &dene 

qut fumenda , cum prendre que ce qui le peut 

tsmen ab his ipfe ab' rafi-aichir: quoy que pour 

ftineat , vinumque luy , il s'abftienne de toutes 

Û[Cdtera cali44ut'' ces choies , qu'il boive du — 

fote fibi Cûngruentia vin , & n'ufe que de ce qui 

fumât. QuisrogOy le doit échauffer, /çachant 

hinc 0um reltè re^ ce qui luy eft bon. Je vous 

prehendat? Sidice-- demande fi on le peut blâ- 

m ille , Car tu 4- mer ? Et fi celuy qui a la fic- 

quam non bibis vre tierce , luy demandoit : 

qum ita laudas? an d'où vient que vous ne beu- 

non reêle refponde^ vez point d'eau , vous qui me ' 

retj &tibieamfi'' l'prdonnez & qui la loiiez* 

déliter tribua^&mi-- tant ? L'autre ne luy répon-^ 

hifiluhtitirfubtUr deroît-il pas : fi je vous l'or* 

ho} donne , c'cft pour ne vous 

tromper pas j & fi je m'en 
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iabftîcnSjc'cft pour ma famé. 

C'eft enfin comme fi oa Dwiquncpàiâtwt 

vouloît exiger de moy qu^ nimk meneur onu- 

je .fiilfe tous les Ordres , m$ ofdimUuiems 

parce que je les eftî me tous, cnmes nm tetuoi 

Car je chéris & j'eftime tous Laudê enim mnes 

les Ordres de l'Eglife , où & diligo , ubicuri" 

on vit félon les règles de la que f ié & jHjlè 

pieté ôc de la juftice Cbré- vivitur in EccUfia, 

tienne. Il eft vrayquemes Mnum ofcre teneoj 

exercices m'attachent à un CéLUm clmitate. 

Ordre ^ mais la charité me Vâciiî mum -cha^ 

les fait embraifcr tous : & mas [fidm^t lo^ 

je puis dire avec affeurancc quor )utm illorum 
que cette charité me fait, quidem finâufioit' 

avoir part aux bonnes œu^ det , qutnum infli'^ 

vres de ceux dont je n'ob* tutanmfiqméFlus 

ferve pas Ics^ règles. Je dis aliquid dicam. lu 

bien plus> que c'eft vous ^icMiéige. Pa^ 

qui devez prendre garde à tefl mmque fitri , 

vous même: car il le pour« quiafiuftraiulabQ^ 

rpit bien faire que tout le raveris: ut Mtm 

Bien que vous- avez fait juf^ igo fruJîtÂÀttigm» 

ques icy , vousiibit inutile : Imum quod aptra^ 

Se il le ^oit /ans doute tis^ fieti mmnè 

vous avez perdu la charité ; nmfoteft.O qtmta 

mais il ne fè peut faire que fàuciâ chmmis ! 

j'aime inutilement . le bien aUus afetauéï m» 

qne vous faites. O que h amans ^ ù'aLiusa^ 
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fnat nihîl outrons, chanté nous donne une gran* 
liU quiim fimm de coniiance i l'un agîc iàns 
cfus ferdit: illius ^aimer , & l'autre aime fans 
vm €bmtas mm^ agir* Ceiuy»là perd lefriik 
qtmtexcidii. ' de ce qu'il fait ^ Hc la chari- 
té de celuy-cy ne fe perd 
point. ^ 
'.^ Et quid mrum fi Quelle merveille que dans 
.i» hoc exilio pw- ce monde , qui cft un lieu 
grinmu Mhw tùr d'exil par . où l*£gHfe ne Êitt 
defik^ quddam hu^ que p^iler , fc trouve cette 
jufcemodifttflurdis efpcce d*unîté danslamulti- 
(ut ita dimim ) plicicé , &c de multiplicité 
mitas ^unaqueplu' dans l'unité: vû que dans le 
foliiat cum in OU Ciel , qui eft fà Patrie où 
ijuoque pair ia quart" elle doit régner , il y aura^ 
dQjmipfaregndk^ quelque difterenoe dans le 
nihilminui forte bonheur des Saints, qui joiii- 
tdis . édiqua difpdr ronr à la verit:é de la mefase 
quodammodo izqud^ gloire ^ mais d'une manière 
Utasfutura fitî Jtuk tres-inegale. il y a^âit le Pro«i 
ttenm fitiptuni efii phete , plufuuu demures jims 
In domo patris h màifm nmfm. Conv 
mei manfipnes me il y a donc pluiicucs dc^ 
. multOB (iinti i9/VMf meures dans une maifbn*; 
iMiue iUk mulu ainû il y a plulieurs Ordres 
manftones in UM d(h- dans une mermc Eglife : & 
mihit^bic iimliiin^ comme il y a;en ce monde 
. diiies funt in Eccle^ diverûté de doos ipirituels > 
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quoy qu'il n'y ait qu'un mê- fta una: & quomdo 

me elpric $ ain£l dans le Cidi bkàWxikoms gra 

il y. aura clîverfîté de glçire^ tiatû funt : i^eoi 

quoy qu'il n'y ait qu'une autem ipiritœ;- 

nfeme maifon* iu ihi dijiinclims • 

. ' * 4i$Uim gloriânm^ 

fidunadomus. / 
Enfin c'eft la charité qui Pûfth imitai tm 

ùit toute Tunitc qui fe trou- bk . qnàm ibi uM 

ve foit en la terre \ (bit au cmftftit in una chom 

Ciel: &: toute la diveriité rkate: dtvetfitoé au^ 

qui Ce voit en ce monde, tém hic quidem in 

ne conilftequ€;dansla dif&« mUnum vel efeté^ 

rencc des adions qui s'y îiomm multifarid • 

fpnt 9 & des Ordres qui y àirifim 9 iUi$vah 

font établis- Mais toute la in quadam merito^ 

diverfitiç qui eft dans le Ciel» fMmmifiimàfti & 

vient de la di£^rence dea me-> wdàMifim^ iifiin* 

rites qui (èra connue de tous àkée^ 

& difporée dans un très bel - 

ordce« 

L'Eglife n'^noroit pas . Intell^gens dmU 

cet accord quî eft entre les qine Ecclefta ham 

différentes parties qui la com-t fiiom qmàmwiêâê 

poïcnt 5 lors qu'elle a dit que difcord? concordiam^ 

Pieu l'avoit conduite par cmcardmv^ isfiêt^ 

Isis fèntlers de la. juftice pour dim^ : Dedu}dt 
k gloire de (on nom : vou-* istc^inquitj fvLpet 

lant mar<|uex ia multiplicité fèmitas juftitias« 
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propter nomen des opérations , par les voycs 

luum.Pmensquif'' dont cHe parle au plurîer ; 8c 

fe femitas flutali^ l'unité de ceux qui opèrent^ 

ter y & juftitÎA fin^ par le mot de juftice , qu'^^cî 

gulmtcr, nec dipet^ met au fingulieti 
fttatetn péLtemifit 

nitatem opeuntium. 

rt^viàms quoque ÂuÛi eft-ce en prevoyat&t 

Ù illam in cœUfii'^ cette, unité qui doit être com- 

bus difimmmi* poleedciâentesdiâèrens>&; ' 

mtmfuîurm^d^'^ de diverfes rccon^penfcs j 

Wifiimè Uu de^ qu'elle chante dans les tranG* 

cantauVhtex tuç ports de fa dévotion ,'que les 

Hieruialem fter-» places de Jerttfalcm feront pa- 

Bcturauroaum-*/ ¥4é£&4c,pur Or, &: qu'en tou^- 

do, & per onmcs tes les ruës on y chantera AU 

vicos tuos Aile*» Uluia* Car quand elle dit, les 

lu ja cantabitur* places 8c leis rues i clic nous 

AudÀms enim flMc^ veut faire entendre qu'il y a 

as & vices y comas de differentes couronnes 86 

& glêfias JUmfas divers degrez de gloire : &c 

mtdlige^ In auroj par cet or qui doit feirC tout 

quo Mù mehdh iUa l'ornement de la Jerafalem 

dvitas omM({ ^fc- Celcfte , & par cet unique* 

fiiiUtur^& imÂl^ AUduU qui s'y doitchantett 

Uluja,qu<Hlcânian- clic nous marque que le 

dum pethibnur^ bdUant de tout ce qui la doit 

fanilium f^cmu^ embellir» ne fera qu'un Iu« 

ftrci 

I • 

« • r 

I » 

t 
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ftrc; & qu'une même devo- fimiUm puUhritU'*. 
tion animera tous ces l>icn« àmm^Ù nrnltmm 
heuKux erprits* mntium umm 

U ne Èiut donc pas croire tim iguwt mâ 
qu'il ny ait qu'un chemin tmunf^iuince^ 
qui conduife à ce lieu oui! dituty quUnecunâ 
Y a plufieurs demeures : osais ejl matjfio quo tm^ 
chacun doit prendre garde iituf. Vd^titâMm 
au chemin qu'il tient pour y quifque quacunque 
arriver >.<de crainte qu'au mi« inadat^pto divers 
lieu de tant de routes difFe^ fitau fetniurum ab 
rentes il ne s^égare , & ne ma)uftithftuàâty 
s'éloigne de la juftice qui eâ: quonim ad quam* 
unique : comnie ou contrai* Uki mK^tmm fia 

te quelque chemin qu'il quifque femita per^ 

prenne de ceux qui conduis vmrit yJb umà^ 

lent à quelqu'une de ces de- m Fâtris ems nm 

metires il arrivera à la mai- mu 

[on de fon Pcrc : puîfque ' . 

c*eft eftre d^s un logis ^ 

que de demeurer dans quel-» ^ 

^u^une^es chambres. 

Il eft vray encore une fois VifuntmeH ut 

que comme entre les étoiles ftella ab ftella 

l'une eft plus brillante que differt in clarita^ii 

l'autre ; de même dans la re« te: fîc erit, aitySck 

lurreâion des morts » quoy rciurreâio mor« 

<^ue tous les juftês doivent tuoiumzJSdw^ 

'•• e., • . 
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fulgebunt juftifmt cftre êclatans comme le 5oa 
fil in ngm^ fatris Icil daps le Royaume de Icut' 
eitfum: aliitmen Père 3 les uns toutefois le fc* 
4Uismplius,ff0di^ ront plus que les autres , fc^ 
mfttatt mentorum- Ion la différence & l'inégali*^ 
J^<e fmè mritâ té deleurs mérites, que nous 
fciendum non fie in ne connoiflbns point en ce 
hQcfr€ulê ut in m monde, mais qu'il fera aifè 
fmlè ab homine de difccrner daûs Tautre* 
fofedifcemi:quippe 

74 videmitm y iUic 
etiam corda nihil 
Smpediatintmi^ 

Siquidem xdianiê , . Nous ne voyons ity que 

tèique foie piftittét^ les adions extérieures ^ naijr 

ton^manifeftae- on decouvru:a4à jufqu'aux 

rant abfcondîta plus fccrets npouvemens du 

cordium^ itfmt cœur: car le Solejil de juftidb 

wm efl nunc qui fe ce pénétrant tout de Tes lu- 

abfcondat à ca^ mieres , les fentîmens du 

lore ejus ita tune cœur ,ne pourront eftre ca«^ 

nm eût qui fi oc*' chez : & comme à frefent 

cultet à Jplendore, il n*y a tien que fà chaleur 

ipfius* £t de $pe^ n^echsaiffc , de naeKme il n'y 

tibus quidem fape aura rien alors que la luoGie^ 

^i»certaf & A bec re n*éclatre : Quant aux 

feiiculpfa fintentia adions on en juge fouvene 

fmufy0m viuir *yec peu d'aifeurancç 2ç 
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beaucoup dc^pcril : parce mies mmut^ jth» 

qu'il arrive trcs-fouvcnt que Jîitu hdeant , qui 

c'cft en ceux qui-font plus de Vk^s tferantw^ 
ces adions éclatantes où il y 
axnoins de vertu. 



iC H A P I T R B V. ' 

Il ré f rend fiveremeniUi Religieux qui portm ifffie âm 
mîtes Ordres » ou qui en médifim. 

IL faut donc maintenant ^7 Nde nunt 

que je m'adreile à nos Re- V nnhi com^ 

ligieux qui condamnent^à ce niendijunt quidam 
qu'on dit , tous les autres Or- de ordine noftroy qui 

dres 5 fans avoir aucun é- tmtra ilUm fentenm 

gard à la def&nle que fait tUrrSy NoHte antê 

PApoftre , de ne point ju- ,tcmpus judieare^ 

, ger avant le temps , jufques qùoàduU]ue ve« 

à ce que le Seigneur vienne niât Doq;iinus ^• 

^ qui produira dans la lumière qui & illumina^ 

ce quieft caché dans Ics çc- bitabkoûditate* 

4)ebfeS9 & découvrira les ncbrarumj&ma- 

plus fccrctcs penfécs des nifeûabit confi-i 

coçurs» Ceux'-là ne s'appcr* lia cordium: 4//^ 

çoivent pas qu'en s'effor-^ mdinibus d^rôgm 

tjant d'établir leur juftice ^ dicuntur , & fum 

ttommcs'il n'j avoitdever- jufiitiâm film 



Digitized by Google 



' A T O Z O GIS 

ImHS emftitum^ tu que la leur \ ils s*é\oU 

juftitUDeinonfunt gncnt de la jufticc <Sc n'ont 

fubje£ti : quos pto^ aucune vertu. C'eft à ces 

feâh {fiquitamen prefomptueux, s'il s'en trou« 

hujufcemdi funt ) ve parmy nous , que je de- 

necnoftfi^eccujuf^ clare qu'ils ne font point de 

fiamejfeordinhve'» noftre Ordre j ny], pour 

rius dimim.Qmf» mieux dire ^ d'aucun : mais 

fe qui etfi ordinau qu'encore que leur vie foit 

vmntes. fuperbtta^ réglée ; s'ils parlent desau«« 

men loquentesy cives très avec cet orgueil » ils 

fefactmtBAylmis^ deviennent les citoyens de 

U eft , confufmisy Babylone > c'eft à dire , de 

mhfiliostenebrarui confufion , ou plûtoft des 

iffiufque gehenm , cnfans de ténèbres , & de 

femf itemus bmor aucun Ordre & où il n'y au- 

inhMati ta jamais ijue cpnfufion Se 

' horreur. • 
Vohis ergOy înqum Je parle donc à vous , mes 

^pmes > qui' etiam Frères , qui après avoir tant • 

fojl auditam illam de fois entendu la parabole 

Dmini^tbmfM, du Pharifien & du Publi- ^ 

& Publicano ^faro" cain , ozés bien encore met- 

hlm 9 de veft$o in^ tre voftre confiance en rob« 

fiitutopAfumnteSy fervation de vos Règles, & 

€MerQ$ éilfemami^ mépri/èr les autres jufques 

ni^ dicitis ( ut dici^ à dire C fi ce qu'on veut fai- 

tur)fihsv9sbwi»^ ré croire vesitahlc } que 
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(de tous les homoies il n'y a num ejfe pifiês ^ mt 
que vous qui foyez juftcs, omnibus finâiores : 
ou que du moins vous eft^ foks vos mombwH 
les plus {âints de tous les regulmter vmu.y 
faoninies : qu'entre les Moy* cMn^ veth reguU 
ncs vous eftes les feuls qui fotiusexijleretranf» 
vivez dans l'exaâe obier* greffâtes. Ftim^ 
vance , & que tous les autres quidadvosdealienU 
pe gardentpoint la Règle» firvis ? Sm DmiM 
Qui cftes vous, pour ozer fiant ^ ont cadunt. 
ainii condamner les (èrvi- Quis m emftimt 
tcurs d'autruy ? S'ils tpm- judicei fuper eosTi 
bent 9 ou s'ils demeurent fer^- Delnde fi ita ^ uedim 
mes ; cela regarde leur mai- citur , deordine vem 
tre* Qj3t vous a établis leurs firofuJuf^is:qu4- 
.juges ? De plus , fi voftre Us ordo efi, utante^ 
Ordre * vous enfle le coeur ^ qum de fuo quifi^ 
quel ordre eft-ce quç dç re- qum tfabem ejim 
chercher fi curîeufemcnt les ciat^utjratmm ocu* 
moindres jpailles xians l'<cîl lis tm emiosè fi^^ 
de voftre frcrc , & n'ofter fiucas fetquim î 
pas une poutre du voftre, ? in teguU glê^ 
Si vous faites gloire de bien riamini^ curcomr4 
ob(er ver voftre Règle : pour- fegulm itetfahitis l 
quoy violez vous la premie- Car contra Evangem 
re de toutes les Règles par iiniii ante tempus 
yqs mëdifances ? Pourquoy & emra Apofiolu, 
jugez vQÛs avant le temps, alienos ièrvos , 
Conçrç kloy 4e l'Evangile : jiédicatis i Antfgiu-h 
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^9 Apologie 
h nmmmdME-^ pourquay condamnez 
vang^lio vel Apoftû^ vous les (ervîteurs d'autruy , 
fo? Àkqumreguk «ontce la dcfcnfe de l*Apô- 
pm noneftnguUi trc? Eft-ce que voftte Rct 
^uiâ nm reétA^ .glc eft contraire aux com^ 
. « " mandemens de l'Evangile & 

à la Dodrinc de S.PauU 
fi cela eft ; ce n'eft plus une 
Règle , parce' quelle n'eft pas 

droite. 

Audite , & di'^ , Ecoutcîz doûC, &apprc- 

fake ûidinm > qui nez la véritable Règle , vous 

çontra ordinem diis qui pcchez contre elle, en 

êrdinibus deroga^ médiÊ^nt de tous ceux qui 

tis. Hypocrita , n'obfervent pas la voftre. H/- 

imiÊA 9 .ejiMpii'- f9mu^ vous .^êk^ cUo-^ ^^fi^ 

mùui trabem de pemierement U poutre de wftre 

ocolô tuo , & fie œil^ & cela yous vemz^ 

videbis ejiçere miment vous pourrez^ tim U 

feftucain de o- faille de l^œil de voftre fiere^ 

CiUlo fiatris tui. Vous me demanderez: quel- 

QUé^ris qum tfo* le poutre a Quoy, n'cft-cc 

hem? An rm grandis pas une grande &çrofle.pou- 

& grofa tfée$ eft tre, que cét orgued^ qui vous 

fiqferbia^qMtepU'^ enfle le cœur, & vou,s faic 

meffcaliquid^cum croire que vous cftes quel- 

nibUfis i Infimifh que choie , quov que vous 

wè tibi tanqum /î- ne foy ez rien ? N*eft«ce pàs 

nmexHUM^&diiê fc flatter Tottement d'eftre 

». ' 



Digiîizcd by GoOglc 



0 E s. B E R k Â R p# 3^ 

en parfaite ^nté , que de fai- ranipmè l trabem 
K iniulte aux autres pour une fi^rtans r^e^eftifciê 
paille , en portant foy-même infultas ? Gratias, 
une poutre i O n^on Dieu» inquû » ago tibi 
dîtes vous , je vous rend gra-> Deus ^ quia non 
ces de ce que je ne fuis pas fuin ficut câetert 
comme le refte des hom* hominum , inju« 
mes , qui font voleurs , in-> ftî^raptores^adul* 
juftes, adultères : pourfuivez terr. SeqmeergOf 
malheureux & dîtes , médî« & die , detraâo* 
(ans : ce n'eft pas là la moin-* res* JS[eque enim 
dre des fautes» Ne l'omettez minima efi hdc fe^ 
donc pas dans le dénombre- fiuca inur uuras. 
ment li exad que vous faîtes QfUre cum diligent 
des autres* Que û vous eâ:i- Ut dlias cmimtes^ 
mez que ce n'eft rien, ou ifiamtsces} Sipro 
que c'eâ; tres^rpeu de choie : mUa vd minimâ 
écoutez l' Apoftre , qui vous habes , audi A^ofto^ 
di( que les médilans ne po(^ Um. Neque ma-> * 
federont point le Royaume ledîcî, ait^ regnû 
de Dieu. ' £coutcz Dieu me- Dei poffidebunt • 
me qui vous menace par la Audi & Deum in 
bouche de (on Prophète 9 & Pfalm emminan^ 
Youçdit: le vous répondre ^ & tem. Arguamte, 
iflus frefhteré k vous mfine. fn^fuir^âe ftatuam 
C'eft au raédilant qu'il par- contra faciem 
le , comme il paroift par ce tuam. Qùod quia 
qu'il a dit auparavant. Et detraHoti loquatur^ 
c'ed certes avec bien de la certum efi ex pr^pe^m 

C4 
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denîihus. Et quidem juftîcc qu'on rappelle à luy 

jufièadfe remque^ mcfmç un homme qui fc ca- 

'du6y&fe compel^ çhe à Tes yeux , & recherche 

ienius eft intueri, les péchez de» autres avec 

^«i avettensfacim plus de curiofitç ^ue les . 

fumkfi,aliemp(h fiens* 
tius mU y quam/ùa 

filet €ufwfmsfer^ . . 



Chapitre IV* 

tf^ doit pas faire une aup grande Mentm MU 
ebfirvofices extérieures , qu'a celles quifowHnt 

Vhmme interifur.' . 

A* T, inquiuntj TL JT Aîs^ difcnt-ik, peut 

quomodoRe^ [Vx persuader quç ceux 

gulain tenent , qui là gardent la Règle , quî (Snt 

felliceis iiidmt^h vêtus de bonnes fourures , 

jQw/ 5 qui mangent de là ch»r & 

eamium finguedine de la. mteilleure » & à qui on 

vefcuntur ; /r/4 ve/ fert tous les jours trois ou 

quMmptdmentaria quatre, plats , contre la def- 

una die ( quod re^ fcnfe cxprclîe de la Règle , 

gula prohibée ) aà^ qui ne travaillent point des 

mittunt : . opiu ma^ mains , comme elle l'ordon- 

fm» ^Md pAet ne 2 &; qui enfijQ 7 changent ^ 
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ajoutent ou retranchent ^ nmfiicùmtt mlta 

«omipç il kur plaît ^ denique fro libitu 

fuo Vil mutant y^yd 
augentyvelminfiuMj 

Topt cela eft vray : mais Rettè.Non fojfunt 

faites attention à la loy de ha^anegari. Sedatm 

Pieu , à laquelle la Règle in régulant 

de S. Benpic n'a rien qui ioit Dei , eut utiqui nm 

contraire. Cette loy divine dijfonat inflimio 

nous enfeignequoie Roy aur fmâi Benediâk 

me dç Dieu éft au dçdans Rcgnum Dci , 

de vous, c'eft à dire 9 qu'il inquit^ intra vos 

n'eft pas dans les chofescx- c^^hocefi^mnex^ 

terieures » ny dans les habits, terius in vefiimen^ 

tiy dans la nourriture; mais tisautalimentism-' 

qu'il 6& dao&Ja verc»4« fmû^feiinvprtiui^ 

l*homme intérieur* Ce qui bus intermis homi^ 

a fait dire à l'Apôtre que le ms. Vnde Afo/lUus: 

Royaume de D ieu ne çoniî» Regnum Dei 

fte pis dans le boire ny le non eft e(ca Se 

manger $ mais dans la jufti* potus>ied juftitia 

ce , dans la paix , 8c dans la & pax,&: gaudiû 

joye que le 3aint Ëfprit don- in Spirita Ùldl^ 

tic: Se ailleurs. Le Royaume do. ïi futfusi 

Je J>ka ne cmfijie fos dans des Regnum Qeinô 

farolesy mais dans U vertu du S. eft in (èrmpaej 

tfprih . ièdinvirtute« 

. Vous reprochez à vos fre- De corforalihus ita^ 

tes qu'ils ne gardent pas des que éfervantiis^ 
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vibus cdumniam obfervanccs qui ne font que 
fimitisj& quA mon de diicipline extérieure ; Stf 
jora funt nguUy vous violez les. principaux 
fpirkiuUia fcilicet points de voii^re Règle , qui 
injiitutarelinquitisy doivent formç): en^nous 
€amlumque glu^ Thoinme (piritueL Et ainft 
tientcs , culicem li^ vous qui paffez ce que vous 
quaiiéi Magna abu^ beuvez de pe^r d'avaler un 
fio. Maxim cuu moucheron , vous avalez ua 
efiy ui€0rpu$7€gH^ chameau r^Quel abus> vous 
laxiUïinàMut ^& prenez grand foin que vos; 
€mtf« regulam ftiU habits fbient conforme^ à la 
vejlibus mimf^ muk Règle j Se vous laiiTez voftrp 
^fitituu ' ame toute nuë , fans vous 

' mettre en peine delà rçvétic 
de vertus , comme \x Rç^ftw. 
vous l'ordonne. 
Cum îanto Jïudio Pui(que vous avez tant de 
tunUa & 'muUa £>îo d'avoir une robe ôç un 
(lorpori precurentur^ froc > (ans qui on ne »vous 
qmtinui mi dee^» pcendrbit pas pour un Moi-f 
tUM^ tnmachus non nej pourquoy en prenez voust 
futmr: cmfmili^ moins de revêtir voftre dme 
iet Ipifituipietas & de la pieté & de l'humilitÇt 
hHmilitas^quApfh» qm en doivent eftre lesvQ« 
fedio ffiritudia in^ temens } fous la ûmplicite 
âmmiâ funt', non de nos robes , mais enfles 
fmidentur ? Tuni" d'orgueil y nous condamnons 
iâti elatiéhor^ les fogirrures : comme H une . 
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bumilité couverte de peaux 
lie valoît pas beaucoup plus 
qu'un orgueil caché fous nos 
ïobes, Pourquoy donc con- 
damner l'ufage des fourru- 
res , fur tout après que Dieu 
a revêtu de peaux les pre- 
miers hommes ^ Ôc que Saint 
Jean , qui eft le Pcrc des So- 
litaires > s'eft non feulement 
faît une ceinture de peaux , 
ruais s'en eft revêtu , & non 
pas d'une robe de laine 



Nous leur reprochons aufi 
qu*ils mangent de bonnes 
viandes ; & cependant nous 
nous rempliflons le ventre de 
feves , 8c nous nous enflons 
Pefprit d'orgueil : comme fi 
c'^ftoit un plus grand mal de 
manger quelque chofe de. 
gras , que l'uGige permet ; 
que de fe (àouler de légumes^ 
ÈOlu n'a pas efté repris d'a- 
voir mangé de ^ chair j 
mais de s'cftre raflàCé d'un 
pkt de lentilles: Adam ne 
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nmus pelUceas^M^ 
quamnmmliot fit 
pi^libus imoktâbum 
miliuSi quam tunut 
cota fhperKa : frdm 
fin'mcum& Deus 
tunkasfeUkeasfri^ 
miêhominibmfm'* 

triQ zjonapellicea /jr- 
bos minxerit^&ipfi 
tunUarum infiitutar 
in folitudîne non tU'^ 
mis 9 fi^ pellibm 
Jefe induerit. 
Repleiideindemi^* 
mm faba , tnentem 
fufefbia yCibisdmm 
namm figinatos , 
quafi non melius fit, 
exiguo fagimim ad 
-ufim vefci , quam 
ventofi legumint uj^ 
que ad ntâmn exâ» 
turari y & pfé^cipiiè 
€um Efatê nm de 
carnt ^ fedde Unie 
fit reprehenfiis : & 
delinnoÀdam ^nm 
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de cme dmmm: s'eft pgs perdu en mangeant 
&l9mbasexguftu de la chair , maïs en goûtaitt 
fnelUs "Hm ^^^rptJ du fruit d*un arbre : Jonathâs 
mrti adjttdkâtm^ n'a pas efté condamné à la 
tcmîumo UdiKS mort par Ion propre percipout 
inmxiè cammço^ s^cftrc nourry dé chair , maïs 
mederiî ? Abtahdm pour avoir touché du mieh ''t 
pMifmè camibus Et ce qui cft bien plus , Elic 
Mgdos pavcrit ^ & mangeoit de la chair, & il 
deipfisfua fierifa- n'en eftoit pas moins /àint, 
enfiçia Dmfmem ny moins agréable à Dieu* 
ferih ' . Abraham en ferviç fort qbli- 
V geamment aux Anges qu'il 

reçut chez luy : & Dieu 
mefrne a voulu que dans les 
> facrifices ou luy ofiat tj^rjiaifi 
desanimauX)» 
Sed &JàtiuseJl Pour ce qui eft du vin , il 
Wodm vimutiprû^ vaut mieux en prendre un 
pter infimmemy dçu par foiblcffe, que de 
qfMm mdia éiqm DQirc beaucoup d'eau avec 
tngurgitari fer avi" avidités Saint Paul confeiU 
ditatem , quU Pau-' le à Timothée de boire un 
lusTimoiheomodUo peu du^ vin; & noftre Sei- - 
Mtemâum fino rwi-- gneur mcfinc en a bù • ce qui 
fiéluit y & Dominas donna lieu à fes ennemis de 
iffibibk , ita ùt vi- l 'appcller beuveur du vin : il 
mipoMor appellatus en a donné à boire àfcs A-» 
Jtt , Apojlolijquebi^ pptres , ^ il en a fait le Sa^ 
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jurement de ion Sang* £ofin bendum dedif injii^ 

bien loin de condamner Pu- fer & ex eo Sacra* 

£ige du vin ^ il ne peut ibuf» menu fiiifimguink 

£m qu'on bût de l'eau aux condidit : cum ecm^ 

nopces où il avoit çfté invi- trarâ aqum ai 

té ; & ce futpar un terrible nuptiasbibimnfaf - ' 

châtiment qu'il donna de fus fit ^ & ad aquoi 

l*eau au peuple qui avoit contraàictimu. p(h 

murmuré. David même fuli mumuttmi^ 

craignit de boire l'eau qu'il biliter cajligmnt^ 

avoir defiréc avec tant d*ar- Dapid quoque aqua ^ 

deur : & Dieu commanda à qum defidtraverat^ 

Gedeon de congédier de fQU pmeiinmrit : vi- 

'armée tous ceux quile cou- rûyie illi GcdeoniSf 
cheroient à terre pour boire •^«î pu apiditaie. 

plus abondamment & plus toto mpm proftrm 

à leur aife de l'eau d une rî- deflumine bibemnt^ 

viere» digni ad prdium ire 

- . ^ non fuerint. 

^ Venons au travail des lam vefo de labare 

mains* Pourquoy vous en manuum quid glo^ 

glorifier , vu cjue Marthe a timini cum & 

cfté rcprifc pour s'y eftre oc- Maphalab^rans in-' 

cupée avec trop d-emprcfle- crepâtay & Umiâ 

ment , & que Marie fa fœur quiefiens laudatà 

fut louée de noftte Sei^euf fit , & Pmbu aper^ 

pour s'eftre tenue en repos* iè dicat : Labor 

A poftrc s'en explique auffi corporis ad ma* 

§ott claicemenË > lorrqu'il die dicum valet^pic; 
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tasautemadom- 

nia ? Optiwus labor 

deqm Ptofbctadi' 

càatè Laboravi 

in gemîtu meo. 

St de quo alibi. 

Memor foi Dci, 

8c deleâatus 



o r o G I E 

que le travail du corps (crt à 
peu de chofc, mais que la pie- ^ 
té cft utile à tout. Un tra-* * 
vail excellent & le meilleur, 
de tous c'eft celuy du ProA^^ 
phete qui dit de luy mefiney 
le m fuis occupé i gémit; 
Et dans un autre endroit ^ 
fiim^ & exercita- ï'aj^ fenfe à Dieu , & j'en aj 
tus funi. At ne fkit mm flaifir & mon occupai 
corporale intelligàs tion. Et afin que vous ne 
txefcitiumS lèxàt^ croyez pas que cette occu-« 
feçit , 3 (pi^ pgtion ait efté un exercice 
ritos meus. Vbi du corps ^ il ajoufte : Et mm 
autem non corpus ^t^ejfprit tfi tombé dans U defail^ 
fid fpiritus fatiga^ Umee^ cA^Àiarquantnqod*' 
tut ^fpritudi^pro^ c'eft i'efprit qui s^cft laîflë, 

de nôn pas le corps, il faitv 
àfTez ervtendre que c'eft du 
ttavail de l'e/prit dont il à 
parléè • • 



euUubio Udw nûel* 
Ugitwfi 
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* 
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jj^ Us exercices fpirttuels font (lus utiles c^ue 

Us cwforep. 

* 

♦ 

QUoy donc , me dire* ^^ ViiifgOyifim 
vous , prétendez vous ifuiê? Siccine 

en nous parlant û avanta- iUa fpiriiUéUia fetm 
gieufement des exercices ipi- fuades^ ut etiam hdc 
riraels ^ condamner ceux du e(UA ex Régula ha>^ 
corps, que la Règle nous pré- hemus corpralia 
aitf Rîeh moins : mais il danmes ? Nequà^ 
faut faire ceux-là ^ Sç n'oh^ qum ifed illa apot'-» 
mettre pasceux^^cy; en (or- utéigere^&ifianm 
te toutefois que û on ne peut mittete. Alioquin 
faire les tins èc les autres , on ium Mi ijlaomitti ^ 
doive plûtoâ: . obmettre les mfeffeefif^t illa: 
exercices du corps que ceux ifid^otiusomittenia 
de l'efprit : piurcequei'eiprit funt , qum illa. 
cftant beaucoup plus noble Qumto enimfpiri^ 
que le corps , les exercices tu$ ftnpre mlknt 
^îrituels font bien plus utiles, ejl , tanto fpiritualiê 
que les corporels* ' , qum corporalis i»^ 

etcitaiiofiuiluoJiûrJ 
Lorfque vous vous élever Tuergocumdebo» 
ionc au deiTus des autres , Se fm êb/ervâtiom 
que vous les mépriicx parée elatus^ aiiiseaim 
que vous travailie2^dçs mams> nm dffervmibi^ 
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tierogas : nonne te 
* mgis tmJgnJpH 
rem reguU inilicasp 
€ujiis lUet minima 
quidam tenens^me-^ 
Mûra dépitas i De 

* - 

quihus Paulus : JE- 

^iniiiamîiiî , ait; 
charifinata me- 
Hûra. Detrabendo 
/^mffefiatribus^in 
quo temti^fnm exm 

toUis , ferais humi^ 
llitâtem: inquûoÙos 
defrimis. 9 charita^ 

m», quâ,funîpû^ 

mliora.JTu Çi tuum 
mpus multis & 
mmiis léoribus ^r- 
teris^acuguléiribus 
afpefiMibus morti- 
^as mvévà tuâ 
qtu funt fufetter^ 
fém^benefacis. Sed 
quid fi nie quem fi'^ 
militernmUwM^ 
, tem dijudicias , ma* 

iiim quidmlMm 
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& qu*ils ne le font pas , vous 
péchez plus qu'eux contre 
voftre Règle : car fi vous la 
gardez, exauçaient en des 
ppints moins importans » 
vous la violez en -ceux qui 
font d'une.plus grande perfe- 
âion i Se pour qui S« Paul 
^eut que nous ayon^dcTe* 
mulation: mjhe x^leytïom 
dit-il , fait fottt obtenir Us dm 
les fins excellente Penfezdonc 
que lors que. vous condaoSb 
nez vôtre irere ; en ce que 
vous vous élevez audeiTus de 
luy <, vous perdez Pb umilU 
të ; & en ce que vous l'alv* 
baifcz , vous perdez la chari- 
té ; qui iont deux vertus bien 
plus excellentes que tout le 
travail de vos mains» Pout 
vous , lorfque vous affligez 
VoftrexorpspatUn grand âc 
long travail > 8c que vous 
mortifiez voftre chair par 
des obfcrvances rigoureufes^ 
vous faites tres«»lHen : mais 
û.celuy, que vous condam- 
nez ^ parce qu*il ne travaille 

P^ 
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|)âs domme vous , & ne $*àc« beat de hic quA ài 
* cupe pas tant aux exercices imdUum cfiutilis^ 
du corps , fi 5 dis- je , il s*a- corforali videlket 
donne beaucoup plus que exmimimc , am^ 
vous à lapîeté qui eft utile à pUm autem quam 
tout 9 que jugera t'on de vous tu (U ilU qué^adoin^ 
&c de luy ? lequel de vous niavdetMcfi ^fie-* 
deux garde mieuxla Règle? tatc} QuisquAfoy 
n*eft:-ce pas celuy^qui cftle veJIrH reguUm mC'» 
jplus vertueux 9 qui l'obferve Hustenet? Anmn 
îe mieux ? Or qui croyez tnel'm qui mlior ? 
vous qui ibît le plui vertueux Quis vero mlior ^ 
de celuy qui eft le plus hum- humiliot , an ftti'^ 
ble 9 ou cfe celuy qui eft le gatior ? An non ît 
plus fatigué ? C*eft lans dou- qui a Domino didi- 
tc celuy qui a appris de nôtre cît mitis eflc Se 
Seigneur à eftre doux 2c hucnilis corde , 
hunible de rciéur; 8c qui â quicumMmriaop^ 
choiii , auili bien que Marie» ti mam parte de- 
là meilleure part qui ne luy gît , quA nonaufc^ 
icra point otée. retur abeof 

Que (i vous croyez que Ouod fi ReguUm 

tous ceux qui ont fait prof e{^ omnibus qui eini 

fion de la Règle , font obli- frofepfunt , fie ai 

. gez de la garder à la lettre, literarii ienendam 

ïans qu'onle puilTe difpenfèr cenfes , m nullm - 

de quoy que ce foit : je vous omnino difpenfatio^ * 

dis hardiuaent que félon ce nem admitti paîia^ 

principe , voui ne la gardez th , Mdaâer ^01$ 

D 
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nec m tm « me ilU ny vous ny luy • Car comme 

tcnetU.NmetJiille celuy-Ià la viole en bien des * 

qumtm quiàm points en ce qui regarde le 

pertinet ad objèrva-p travail ; auffi eA;«il iaipoili- 

times ccrpoteas y m ble que vous ne la tranigrei« 

fluribus offendit : iiez en quelque choie : or 

impopbile efttmm vous fçavez qûe qui manque 

te quoque vel in uno en un ic ul point , fe rend cou- 

mn tunfgredi. Scu pable comme l'ayant toute 

émtem quia qui in violée» Que fi vous accordes^ 

uno offendit ^ m» qu'on peut raifonnablement 

uiumefi rm. Sin changer quelque chofc de 

veto concède diquâ robfervance de la Règle: il 

pffe mu$m iiffen^ eft vray de dire que vous gar« 

fatorie ^poculduhia dez tous deux la Règle, quoy 

& tu illatn t€nesj,& que ^ d'une manière àiâmo^ 

file y quofiquam dif- tè j car comme vous l'obfer- • 

ftmiliter. Nam tu vez avec plus de rigueur » 

^idem diftn£tius^ aufli la gardera-t'il peut-ctrç 

at ille firtajfc dif^ avec plus de diicretion* 
cretius. 

Neque hoc àico 9 Ce que je ne dis toutefois 

quia exterim ncgU* pas dans la pe nfce qu'on doi- 

gcndajinî'^ autqui ve négliger ces obfervances 

fi in iUi^nmexer'» extérieures 9 ou que celuy 

cmttjmexidebfpm qui ne les pratique pas (bit 

fitudis efficiatur^ pour cela.vçritablementfpi- 

cunt potim ffititua^ rituel : bien au contraire j*e- 

lia{quamqumnu^ &imc qu'on n'arrive jamais 
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ou très difHcilçmcntaux cho- 
ies fpirituelles plus excellent- 
tes , que par les corporelles; 
Suivant ces paroles de l'Âpô- 
tre : Ce n'ejl pas ce quiefi ffirU 
fuel qui a ejlé formé le fremier ; 
€*€ji ce qui eji corporel , ^ en/ùite 
le fpintueL Aufli Jacob ne 
merita-t'il point d'epoulèr 
Rachel, qu'après avoir cpou- 
fé Lia : il eft écrie ^ ChM^ 
tez. des Pfeaumes , battez, le tam^ 
bout : comme û le Roy Pro» 
phete nous di(bit , faites ce 
quieft {pintudi» maîspcati» 
quez auparavant ce qui efl 
corporel, leplusparÊdtc'cft 
3e faire Tun Se l'autre avec 
difcretion , & chacun dans 
ion temps» 



Ayant jufqucs îcy repris 
avec auunt , de force que 
j'ay dû, ceux de noftre Or- 
dre de qui vous vous cftes 
plaint qu'ils parloienc mal du 
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mUou)nifi périmé 
m vix étmnuttate^ 
ms vei dcquirmur^ 
yelcbtineMtur i fi^ 
eut fctiptum, eii : 
Non prius quod 
(pirituale ^ fed 
quod animale , 
deinde quod fpii» 
rituale. Sicut nec 
Jacob nifiprmscom 
gnitaLiadefideratos 
Kacbelis mpUxut 
meruit obtinere.Vn^ 

Sumite Pialmû^ 
&:date ty mpanû^ 
Qmdeft dicere: Su-- 
miie fpirimdiSyfU 
pUa dau corporâ* 
lié. Optimus autem 
UU^qmdifcrit€& 
congrue hâc & ilU 
operMur. 

lam rero epiJloUf 
utepiftoldrenumeat^ 
fniemUerat^qum^ 
ioquidem & mfim 
( de qiùbm , Pater^ 
D % 
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cmquefii ejiis , voftrc 5 & m*étant juftîfié 

qmi ordini vejifo moy meioïc de ce foupçoa j 

detraherent ) fitis je dcvrois finir icy , fi j*avois 

quantum fotui fijfU deiTein de ne faire qu'une 

cmifui^&tne quo» lettre. Mais parce qu'il fcm- 

*qui A hujufmodi ble qu'en blâmant ainû ceux 

pdfa fufficme fur^ de nôtreOrdrç, j'approuve ce 

gavi^uidebuu Sed que quelques-uns des vpftres 

quonim dum nO'- font de moins bienleant à 

fifis minimèpmay leur état : j'eftime qu'il eâ: 

nonnuUis di vejiris neceiTairc de remarquer cer- 

nimium y in quibm taines chofes que je fçais qui 

mn deceti videor ad^ vous déplai fent , ôc que tout 

fenîire : yauca quA homme de bien doit éviter. 

Ù vobis difpLkm Qjioy qu'elles fe falTent dans 

cognovi y & omnibus l'Ordre , à Dieu ne plaîfc 

bmis vitmdà effe qu'elles foienc de l'Ordre» 

tmdubnoinecejfa- Cardans l'Ordre il n'y peut 

fium mtfuhjunge^ rien avoir que de réglé ; 6c 

te: Oud^ quidem etfi çe qui cft déréglé ne peut 

fieri videntiiï in ar« cftre un Ordre* 
dine ^ abfn tamen ut 
Jint de wdine. Nub^ 
lus quippe ordo quip^ 
fiam ncipit imrdi^ 
natum : qifod vetfh 
vmdinâtumtfiyùt^ ' 
donmefi. 

Vnde nm ^dverfim On ne doit donc pas croire 
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que je parle contre l'Ordre, ordinem^Jedproor^ 
mais plûtoft que je parle en dine diffutate fu^ 
fa faveur ; lî je blâme non pas tandus m , fi non 
' l'Ordre que les homaies coin, inimm inhomini^ 
pofeiic 5 mais lès vices qui bus , fid hominum 
corrompent les hommes. Je vitiatifrehendo. Et 
ne crains donc pas que ceux quidem dUigentibus 
qui aînotnt TOrdre , le trou- ûrdinem ? in bâc te 
vent mauvais j & je me bien mêleflum me fore 
même afTuré que c'eft leur non iiméOy qumimh^ 
faire plaifîr que de blâmer ce giMum ffoculdubio. 
qu*ils condamnent , & de accepturifknt; ft per 
perfecuter ce qu'ils haiÏÏent. fèquimur qmd & 
C^esMl s*cn trouve quelques ipfi oderunt. Si qui^ 
uns à qui cela neplai/epas: busm^di/plioéent, 
o*cft en cela me(rne qu'ils ipfi fi mmifeftant j 
Ibnt pnroiftre qu'ils n'aiment wdinem m9h 

pas l'Ordre , puis qu'ils nç dUigunt.cujus uîij^ 
peuvent fouiirir qu'on en re« mmftiwem^ id eji^ 
tranche la corruption, c'eft vitU danwari no^ 
a dire les vices* Je ne leur hnuApfis iuque 
fcré donc point d'autre ré- lud Gregorianum te^ 
ponfe queçequeditS.Gre- jfmdiQ : Melius 
. goire , qu'il eft plus à propos eft ut fcandalun^ 
qu'il arrive du (candalc 5 que ôtîatfur , quana 
il ^^r 1 a vérité», veritas relinqua^ 

tur. 
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Chapit&b VIII. 

Il dfêUm fntment contre la vie teUcbée & dijfa^ 

làë des Moineu 

Dlcituf&vi^ N dit , & il cft vray, 

f Miter crédit que les Saints qui* ont 

tmfinilosPatresil'- inftîtuc cette forme de vie, 

kmvitm injiimf'^ ont bien voulu qu'on euft; 

Je: &ut in ea f lûtes égard aux foîbles ; & qu'ils 

fdvâxmur^qm ad ont modeté la rigueur de la 

injirmosuguUum^ Règle en leur faveur, afin 

fetéffeHgdfm^nm que tous s'y pûiTent (àuvet i 

fegHlmdiftrmiJfe. mais ils ne l'ont pasdctrui- 

^ftt mtem uicre^ te. A Dieu ne plai(è que je 

dmtmasm^quâ'' croye qu'ils ayent ordonné, 

M videê in fUrip ny oiefme permis toutes ces 

que monafieriiSyVa^ fupcrfluitez,& le luxe que je 

Itàfâtes ac fiiperflui-^ voy dans la pluipart des Mo« 

UUsfrAcefiffc vel naiteres» 

iltmetemmim^ Pour moy je ne^comprend 

de intif mnaclm pas d'où peuvent eftre vc-. 

Uniâ intempenmtia nuès parmy les Moynes ces ' 

in comejfationibus débauches , ces Cxcez de 

& potâtimilfm , m bouche , &r ce luxe dans leurs 

V€llimentis& leâU habits & leurs couches , dans 

ftemiû , & équité^ leur montures 6c dans leurs 
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batîmens , où nous voyons îurïs ^& conjlruen-' 

que le de (ardre eft û grand . Jis ddificiiâ imlefi' 

qu'on croit que l'ordre cft mepoîuit: qum» 

mieux gardé » & qu'il y a ififHf^i ^im/îo- 

plus de Religion où on re- fm , voluftuofius 

cherche toutes ces cho(ès âtqm effuftus jknt^ 

' avec plus d'emprefTcment^où ibi ordo mlius une^ 

on met (on plaiûr à âire une fi dkétur , éi mpf 

belle dcpcnfe*^ " fuuturrdigio. 

L'épargne y paflè poiir une I^ct enmfâfcHéê 

avarice , la Tobriecé pour une putaturavAritU^fi^ 

rigueur le filence pour un brkta^ mfimtas 
chagrin* On y fait durela- mditm ^ fUeiuium 

chemetit une difcretion , & uiftim repuiatur. 

de la profufion une lit^eralité: Eimnaumifiiodif- 

c*cft y eftrc affable que d'y crttioiicitur^effufi^ 

beaucoup parler » ôc c'eft liber4itas^loqu4ci^ 

êftre agréable que d*y fçavoir fas aff^bilitas , 

railler, La moleife des habits ihinnatio jucmidh 

& l'cquîpage magnifique des tas , mllities vejli» 

chenaux ne leur (ont qu'une tnmtofum &eqm^ 

bien-fceance:& les foins trop futn/aflus^honeftas: 

curieux qu'ils prennent de Uii$fum fHpcrfluut 

leurs couches n'y paiïent que cuUus^ mnditia. 
pour line propreté. 

Lors qu'on s'y rend ces Cumque bdc dte^ 

bons offices les uns aux aù-f fiantm itÊifendimm^ 

très , c'cft ce qu'on y appelle cbétritât âfftllMuu 

charité. Mais pour moy j'o<- ifi^* charitas 
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ftfuit chmmemy fc bien dire que c*eflj une chît» 

hfic difçnÙQ difirt^ rite qui dccruit la chaiicé , 3c 

timm itmfundit. que c'eft une difcretion qui 

Talis mifmcoïdU l'envericladikrction : coiiît 

mdelitafepUnaf^y me c'cft une mifericorde, 

quaviddUet itam-- mais pleine de cruauté^d'em-i 

prifavitut^utani^ ployer tout pour le corps > 

HmpiguUtm. QuA &c égorger y pour 2inli*dire» 

enim. durit J^s cfi ^ l'ame. Quelle charité que 
camemdiligenfi & , d'aimer la chair 9 & négliger 

Jfiritum mgligere ? l*efprit ? Quelle difcretion de 

QuA dî(cretioiùtum donner tout au Ciorps ; & ne 

darecorpori,& ani-^ laifîcr rien à i'ame?. Quelle 

ftts nihil ? Oudk compaiEon enfin de bien 

veto mifericordia.y nourirja fer vante , & faire 

ancilUm îeficere, & mourir la maiftrelfe ^ 
domina interficere? 

Nemo ffo hujuf- Qu'on ne prétende pas tofc 

modi mifiticordia nîr par cette faufle milciicor- 

fperet fe confêqui de celle que l'Evangile pro- 

mfiricofdiam^ qus met à ceux à qui J E s u s« 

wijeïkùiJihiis pïo^ C H R 1 s x a Jit : Bienheu^ 

mUtUur in Evangir reux Us tnifericordicux ^ pme^ 

lio^veritatisorcdi^ qu'on leuï fera mifericorde. Oa 

centis : Beati mi-. doit bien plutoft craindre la 

fcricordcs , que- p.eine inévitable dont le S* 

niam ipli mifèrw homme Job menace non pat 

cordiam con{c- indignation qiais par un efprit 

quentur. ^edxer* prophétique ces faux miferl^r 
/ 
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cordîcux. Ou%foiteffiué^ditm tifmè ^ fMiusfœ^ 
il , de U nmnoire dts hommes , nm expeilet^quam, 
& qu*m U mette en fieces com^ tdi {utitadtcam} 
m l'arbre qui n^ipporte point de impio mifmcordi 
finit. Et crifuitc donnant la fm^us lob wagis 
raifon d'une malcdidion fi prophetizAndoquàm, 
jufte & fi terrible , Cefi, dit- apétando impreca^ 
il , qu'il 4 nourri celle qui eji sur ; Non lit, in- 
prik , & qui ne produit tien -y qUiens^ in rccor^ 
& qu'il n"a fuit mm bien kfflU dacione/ed con- 
qui eJl veuve. tcratur quafi li- 

gnuin infruâuo-- 
lia m. Dign^t plane 
tetrAutioniê c^fam 
• ' . ifiox fuhinfert fatii 

idofuamt difemt 
. Pavk enim ftc- 
* Xilem^ 6c quaei 

» • . nop parit , & vi- 
^ duâs non bene* 
fccit* 

Inârdinâtaprofeâh. 
atque irrationalis 
mifefimdla ejl ^fte^ 
rilis O'infiuâuofît 
ùiami^ ( quét juxté 
Domini mbum nom 
prodeft quicquitm , 

^ fieundum Apor 



En effet c'çft une indal- 

/ gcnce trcsrmal réglée ^ trcs- 
déraîfonnable , que de don- 
ner cous Tes' foins àfatîsfairc 
les dcfirs d'une' chair ftcrile, 
qui , coo^me noftre Seigneur 
dit , ne fcrt de rien , & qui, 

Içion l'Apoilre » ne poiie-f. 



Digitized by Google 



> 

5? Apologie 

ftdum regnum Dei dera jamais le Royaume de 

nonpofidebit) ad-- ,Dieu: & ne mettre pas 

in^endis invigilare en peine de fon amc , contre 

deftdeni$:&deMi'' le confèil tres^falutaire du 

m£ €ura Sapientis Sage qui avertît d'avoir corn- 

fdubemmum non paâion de Ton ame ii on veut 

€u7aremfiliutn^ plaire a Dieu. C'eft là la 

mmtmis atque di- bonne mi(ericorde que d'a^ 

. €entis : Mifcrcre voir pitié de fbn amc j & 

animss tuâs pla« c'eâ: par' cette compsJfion 

cens Deo, Bona qu'on obtient infailliblement 

miferkwdia mifè^ celle qoi nous rend agréa-» 

reri onimA tuA^ me bks à Dieu* 

mifmcordiam -, quâ 
p ut pUeeas De$. 

Aliàs autemnon Autrement 5^ comme j*ay 

eft mifèrkwdia {fi^ déjà dit , ce n^eft point une 

at jm dm) fed mifericorde^ mais une cruau-^ 

emdeliias : nm efi té z ce n'eft point une charî- 

cbàùtas^fidiniquU' té, mais une injuftice: ce 

tas: non àifcretio y n*eft point une difcretion , 

fidcmfnfiQ ftenkm mais un delôrdre & une 

quA nm parit piifce-^ confufion,c]uc de nourrir cel- 

ff, id efi 9 huitUis le qui eft ftjertle Se qui ne 

carnis concupifien'- produit rien , c'cft à dire , 

tiis infirvift^ & vi^ de (àtis^ire les deiirs de & 

itt£ nil bonifacercj chair ; & ne faire aucun bien 

0itniA viddketex^ à celle qui eft veuve , c'eft 
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à dire y de ne prendre aucun coUndis virtuiibus 

foin de cukivcr Ton aoac. nullAmoperamdare^ 

Ccft elle qui eft cette £pou- Qué^ tUique licet 

fe > qui quoy qu'elle ne jouil^ Jponfo intérim fit vi- 

fe pas maintenant de (on Ce- duâtéLcdefti^ fenfui 

IcÂe Epoux , ne laiile pas tmcn de Sfiritu 

Bc concevoir de de produire fanâo amifere & 

par le mouvement du Saint ^mu .non iefiniV 

Ëfprit des (entimens qui font immartales , qui vim 

des fè menées de l'cternicé, dtiltcct incmruftibim 

& qui luy peuvent faite me- lis Cdlefiifquehsre'» 

citer le Ciel , cet héritage ditatis valeant ejfe 

incorruptible , s'ils font cul- dipaces ^fed fi pium 

tivcz avec tout le ibin d'une babeant ftudiofuhêm 

véritable pieté. quecultorem. 

^Neantmoins un û grand StAhéctanmOf 

dérèglement paffe aujour- bufwnejmferc uln- 

d'huy prefque. par tout pour que fie pro ndim t§m 

un bel ordre : & cet abus eft ncntur^ (en jam itâ 

devenu fi grand y qu'il eft .abmnibusfineque^ 

luîvy prefque de tous , fans rela atque imprc^^ 

que perfbnne en 02e faire heriftbiliter cbfèrvdn 

aucune plainte ny aucun re- tut 9 qtmquam dif- 

proche. Je fçais bien que fimilher. Nmtfdli 

tous ceux qui vivent dans ce ^ quipfe bis mj^ihui 

-dcfordre , n'ont pas les me* tanqum non uten- 

mesfèntimens. Lesuns ufent tes utiMm^ & ideh 

de ces libertez , comme s'ils Mt eum nuUa cfen-* 

9'en ubienc pas ^ &:ainû ils, fi^ ma cm mini^^ 

■ 

4 
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nt4.MiquMtiquif^ le font fans pcché , ou âa 
fèhMaguntexfm-' moins leur pèche u'eft pas 
plieime, diqumti grand , parce que- les uns le 
ex chmtate , ait- font par fimpiicité, les au- 
quanti ex nece^its- très par charité , & quel- 
te. Quidam mmque qucs-uns nielioae par con- 
JimflicitÈr ifta te^ trainte& par necefTitc. Ceux 
neHt, quoniam/tc là en ulcnt iinapleoaenç , qui ■ 
eh paeifitUT; pa- ne vivent pas dans ces re- 
fati aliter agm , fi lachemens que parce qu'on 
iàittt praciperetur. le leur commaudc , cftanc 
^tdam autm ne très difpofèz à vivre autre- 
difcmidittr vivant ment , fi on le leur ordon- 
, eis cum quibus ha-- noit. Les autres ne fiiivcnb 
hitant: feàantcsin cette manière de vivre que 
bis fwn fitMi libh pour (c conformer à cciçc 
^'S^fm :,Jiddmum avec qui ils demeurent , y 
facm. Alii verh cherchant plûtoft la paix de 
^ia rejijicrc non leurs Confrcres que leur pro- 
wknt multifudm .ptc fatisfadion. Il y en a 
comrAdicentium^qui enfin d'autres qui ne lbu£- 
bt€ uîique f4ii-.freht- c€% abus que parce- 
qum pra otdineli^ qu'ils ne font pas aflcz forts 
keta ' me defen* pour refifter au grand j^om- 
dunt y & qmtiens . brc de ceux qui fouftico- 
diquA {ptvut nent hardiment que ce font 
fdtio dUtat ) des couftumcs/ de l'Ordre , 
firingm vel muta- & qui emploient toute leur 
n iHcipiunt , Uli. autorité peut $*oppofec à; 
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«ttx toutes les fois qu'ils en- nwx Ma eisaulto^ 
treprennent trps-rai ronnabie- titate nftftunu 
ment d'en retrancher ou d'y 
changer quelque chofe. 



Chapitre IX« 



De la firveur des anaens Maj^nes j & combien ceu^âc 

ce tmps en font déchus : leur molejfe à U 

table .& auUt. 



BOn Dieu , qui eût ozé 
penfer dans les coin-» 
mcncemcns du Monachilinc, 
que les Moynes dûflènt tom- 
ber cn( de ii grands relâche* 
mens? Que nous fouîmes dif- 
fereus de ceux qui vivoint du 
temps de S. Antoine ! lorf- 
que la charité obligeoit ces 
Soh'taires à fe rendre vifite 
les uns aux autres , ils nou- 
riiïoîent leur ame du pain 
fpirituel avec tant de ferveur, 
que s'oubliant de donner à 
manger à leur corps , ils paG* 
foient /buveot un jour entier 
(ans avoir nen pm ^ engraifi 



QVis in frin^ 
cipiocùm^-* 
docœfitfwma(ii£us, 
Oittantum erederei 
Uonacbos inextiam 
devenire ? O quarts 

tumdifimusakbis^ 

qui in àiebus AnUH 

nii extiteu Mmu^ 
chi ! Siquidcm illi 
cùm fe imicentfef 
temfus ex chat itou 
miferent > tàniaaik 
invicem aviditatc 
fonm ânimarum 
feiCTpiebant^utc^'- 

forts cibm pnim 
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élitiydiemfîerum^^ ùint ainfi leur cfprît enfaîlant 
qne mm jcjunis jctincr leur ventre. 

vmtribus , Jed non - ^ ' 

înintibus tunftge^ 

nnu 

Ethicerat teâui C*cft en cela que confifte 

§fio^quatidodigni(H le bel ordre , de donDeries 

'^fipatn priàs infer- premiers foins à la plus noble 

viebatm. Hu/um^ partie de foy*meiiBe > &^la 

. ma difcmîo^ cum parfaire difcrction veut que 

mplius fumebat .ceiile qui.eft la plus excelleo* 

quAma'jOY eratMu te reçoive davantage. C*eft 

identque vm chm-- enfin une rentable charité » 

, ias , ubi animA , lors qu'on s'emprclfc de bien 

quorum thmw^ nourrir les âmes que J e s u s« 

Chrifius mort uns C a R i s t a aimes jufques 

eft , tottUfillicitu» à mourir pour elles# Maïs 

dine refocilUbantut: parmy nous , lorfque nous 

Nobis âatem nous aflèmblohs , onnepar* 

conveniétibus in le point de manger le pain du 

onum ( ut nfbli Seigneur , pour me fcrvir des 

Afojioliuiar) jam termes de l'Apoftre : il n'y 

jnon eftDominî- a pcrfbnpc qui y demande ce 

cacD cœnam ma- pain, ny qui l'y diftribuë. 

ducare. Panem On ne s*y entretient point , 

quippexâleftmne^ ny ide la S^nte £criture , ny 

mo ejl qui nquiut^ du iàlut des aoies j mais on y 

nem qui tribuéU. rit, on y badine &Qnydit 

Isihil d€ fcrijitmis, bien des paroles en l'air* Pcn« 
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Nantie dîner en fe rempliiiànt nibil de fdtoe tigim 
de viandes , on É'cntrçtient , tm mimmm , fei. 
de difcours aux quels on {e •M^4t & rifus & 
rend fi attentif qu'inicnfi- verèa priferauna in 
bJcinent on mange (ans gar- venum, Inter pran- 
der de mefurc. Cependant on dendu quamùmfm' 
ajouftc mets fur mets, & par- mdafibus,tmkm 
ce qu'on ne mange point de aures fafcmurrU" 
chair qui ne (e ferviroit que nmibus ,quibus tom 
d'une forte, on fcrt plufieurs tusinttnuu,mdum 
grands poiflbns : & après nefcÎM in edetido. 
qu'on s'cÛl ralTaûé des prc- Inutimme ferea^ 
micrs & qu'on a touché aux U fercuUs apponutt" 
Icconds , on ne (çauroit api- tur, &pofoHieMm 
rc que ce foit du poifTon nilfusàquihsdfti^ 
qu'on a mangé. Les Cuifi- netur^randiapifciu 
mers y apprêtent les viandes mpiua dftflicmur» 
avec tant de delicateflèqu'a- Cmqtu prioribus 
près qu'on a mangé de qua- fuewfitiatus^fifim 
trc ou cincq mets , , on a en- (undesattiTeris, vi- 
core de l'appétit, fans que Jes ^eberis tibi mtdum ■ 
premiers aycnt feit tort aux guftajfepijies.Tma 
derniers. On y enchante ^«i/ip^ éueméthm 
pour ainfi dire, le goût par à- aru coqmuam^ 
de nouveaux aiîaifonncmçnsj UaappMmtw^nt^ 
& ne poqvant plus manger tenus quatuor aut 
des viandes ordinaires, on ^inque ^eulkde' 
prend des &as étrangères & vwMis , frim non 
rappctit fe rcvciUc , comme kn^dimmi^imA 
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nec ficUtas minm ii on cftoit à jeun«. L'efto* 

Hj^fetitum. rdaînm mach fc remplit fans qu'on 

ijf/i/>j^^ dtfiff novellU y penic , & la diverûté em-^ 

fiducitut condiment pèche le dcgputi 
tiSypmdatim difui'- 
fiere cognita y i^ad 

« iutiadhuc jéjunum, 

deftderia. Venter qui 
ienidumnefcitant'* 
ram , /^rf varietas 
Ulliîfâfiidium. 

Qma enim fur as On ne fcrt plus les vian^ 

, ( uteosnaturacreàM des fans aflaifonnemcnt , 5£ 

comme Dieu les a creea^: 

mus ^dumdu aliis maïs on Êiit un mélange des 

nmUiftriè pemif- imes avec des autres ; & ne 

€entUY\y & ^retis fe contentant pas du goût 

fMufdlibus y quûs naturel que Dieu a donné 

Deus indidit rébus ^ à chaque cho(è , on cherche 

^uihuflm aduUeru des ragoûts qui excitent l'ap^ 

nis guU frovocatur petit : & ainfi quoy qu'on 

fapwihis : tTMfituf ait p^iffé les bornes de là ne-^ 

nimirum tneta nc^ cclEtç , on n'a toutefois pas 

, fed mc^ encore pleinement fatistait 

dumdcle^atiofupe^ (6n plailin 
mur. 

Qi^ €nm dU^rc Qui pourroit dire , par ex^ 

cmplc , 
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' emple , en conlbien de fa- fitfficitj qtM mmlk 

çons on y appielte & on y [ut cetera tacem} 

fait cuire des oeufs; avec fdaapaveifamuf& 

quelle adrciTeon i es. tourne vexantur : qwmtîk 

éc ristourne , on les bat , on fiudio èvenuntufy 

les fait durrir^ on les hache> fubvertuntut \ ii- 

on en fert tantoft de frits^tan- quantuf , durantuty 

toft de rôtis ^ tamoil de fiirp dimmuimtttr ^ & 

cîs 5 tantoft de méfiez avec nunc quidemfiixéy 

d'autres viandes , & quelque- nunc affa^ nunc fat^ 

fois de tout purs : & tout ce- fa ^ nunc mixtim^ 

la iè f^it uniquement pour nunc figilUtim af^ 

' empêcher le dégoût» fommtur? Vt quii 

Mtem bé^ emnia^ 
nifi ux foli fajiidi^ 
cmfiilatUT ? 

•t^ar un autre excez de de- Ipfr dcindequali^ 

lîcateÛe on prend uiT grand tAsrmmtdisd^ 

(bin que tout ce qu'on fèrt ait ma^foxm cutatur^ 

une fi belle apparence que la utnm minm éffe^ 

veuë n'en foit pas moins la- qua,nk guftus 

tîs&ite que le goût , 8c que ddeS^tufz &€Ùm 

Teftomac cftant rempli , la jam jloinacbus cre^ 

curiofîté ne Toit pas rafTafiée. bfis tuSthus ttfle^ ^ 

C*eft ainû qu'enchantant les tum fi indictt , n€C-^ 

yeux par les couleurs , & le dum ta?nen curioft^ 

goût par les airaifonnemens, tas foHéUuu Sed 

. ' l'eftomac qui ne voit point dumoculi coloribas- 

ces couleurs ^ & qui ne le re^^ falétum fiforUm 

B 
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i^iuntia ^ infœlix paît pas de ces aflàifonne^ 

Jlmachus y eut nec mens, éft plûtoft accablé que 

€dm$ luctnt i ne€ nourcy de toutes ces viandes 

Japores demulcent 9 qu'on le contraint de ptço« 

)ùêmûmniafufcifem àic. / 

re cogiiut , offtefm ... * • 
fm magis étuitm 

quàmreficituu ' / 

lam V€3to de^u^ Je ùc parle point de Teaa 

fotu quid dicam , qu'on y boit , vu qu'ôti ne 

^uéide ne uttê qui^. ibuffi:e pas mefaK qu'on en 

dem faSovinuma^ ufe avec du vin. Car dezque 

quâtm admiuimî nous (bmmes Moynes 9 nous 

Omnes nimirum etc avons tous une foibleile d'e- 

quo monachi Jumuêj ftomac, qui nous fait fort 

mfitms ftomitcbQS bien rouvenir duconfèilque 

hémus y & tâm PApoftre donne > de boire du 

mejféîium AfafioU vin: mais je pe fçais pour« 

deutendoyfinocon-^ quoj^ nous ne remarquons 

^im mrith nm pasqu'ilditqu'ilen fautboi- 

mgUgiwus: modi- re bien peu. Plut à Dieu 

cotUfm^quùdUle qu'on fe contentât de ne boi«- 

pAmifit , nefciocuf re que du vin & de n'y met* 

pé^tinmip.Eiuti^ trc point d'eau* J^ay honte 

nm vcl filo t cum de le dire j mais on doit avoir 

ttim fufùm ift 9 plus de honte de le £iire i Se 

çmunti ijfmus. fi on a honte de l'entendre» 

rndit dkere \ fed qu'on n*àit pas honte au 

magis fudeatdlit^ moins de s'cn^corriger. Vous 

} 
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voyez durant un dîner ap- n; Ji pudet aw 
porter trois ou quatre fortes dhi , nm pudeat 
de vin dans un verre a dcmy ^nicndAtu Videos 
plein 5 on^ flece & on goûte uno prandio ter vel 
du bout des lèvres tous ces quatat fmiipUnum 
^ns»& on choiiit le meilleur ^dicem npurtari^ 
Se le plus forc«. quaunusdim/u vim 

nis viAgis odorat is ^ 
quAm potatis , pc^ 

Um hauftis , qukm 
àttuctis ^ figMiptom 
. . ' ^ bâtione & cdeiico^ 

gnitioneunumtan^ 

* ; ' . , tum è pluribus^quod 

■ , _ foniusfuMigMHf. 
Ce qui nie lurprcnd , c*eft Quale eft autem ' 

. que dans quelques Monaft e-> ilUêd quod nmnuîU 

res on obîèrve comme une Monajleria ex mr€ 

couft urne, de fervir aux jours éffemre dicuntur , 

de grande Fefte y du vin cuit tn magnis viddicet 

avec, le miel , & plufieurs fejiis vina delibutd 

poudres aromatiques. Peut- nielle ypigmeumum 

on dire que ce foît à caufe de refperfa pulveribus 

lafoibleflè d'cftomac? Pour in cqfiventubibmlt 

moy je ne vois' pas que cela Nunquid&bocfic^ 

puifle fervir qu'à faire boire ri dUemas proptet 

avec plus d'excès Se avec plu§ injimitéuem ftoma^ 

dcvoluptéé ^ chiiEgovirh 



hil aliud valcrc vi^ 
B a 
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fliusbibatHTvelde^ ^ ' ^-^ 
ltd:éilms. 

SeiciénmnAfue^ £ftans pleins de vin, St 

tint vino ingurgîtA^ la tçfte en étant toute échauf-» 

u 9 toto in cafiïe fée » & on Te levé de table^ 

palpitantes ,ftc fut- on ne demande qu'à dormir. 

genti menja quid Que ii on les obli ge à venir à 

alikji lîbet nifi dot'^ Matines , avant que la dîge- 

mire ? mem ai ftîon fok faite , àii lieu de 

vigilias fmgeu in-- chanter , ils ne feront que 

digcjlum Ci^is y nm murmutèr & le plaindre* Que 

cantum^ fed plan^ A on fe met fur îa. couche, on 

âum ptius ixt»m dit qu'on eft incommodé Se 

quebis.Cum veto ad qu'on ne peut manger : mais 
leitum ixveim^^H^ - on ne dit pas tjue c'efl pour 

quifitm infii^mq^ avoir trop beû» 
dum plango , non 
GtapuU peccâtum ^ 
fid quod nmducare 

, Kîdiculum verVfi Je ne croîs pas que je me 

tmf^n verum eft ) doive taire <i'une chofe qui 

quod relatunu ejl eft tout à fait ridicule , fi elle, 

mhi à plutibus ^ eft véritable ; c'eft que pin* 

qui hdc fe pu certQ fieurs perfonnçs , qui difoient 

fiire dicebam , mi- le (çaiToir bien » ni'ont^ aflfii- 

cendum epnonau ré qu'il arrive fouvent que 

bitm. Aiunt enim de jeunes Religieux qui fonc 
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forts , & qui fc portent bien, mcoluinesac validof 
s'ab(èntent de la Coininu« juvms comnum 
nauté & vont à l'infirmerie foUu deferm j in 
où ils mangent delà chair 9 . dmofè infirnrnmn^ 
non pas pour y recouvrer des qui non funt infir^ 
jforces , que quelque maladie nti 9 coUccare ; caim 
]cuv ait fait perdre, mais pour niâm efu ( (^i vin 
fâtisflure leur volupté : quoy s^gtotis dumtaxat^ 
que la Règle , toute diicrete & omnino debi- 
qu'cUecft, ne l'accorde qu'a- libus , ex Re^uU 
vec peine à ceux qui font àfmtimc fro vitii 
inalkdçs ou extrêmement refurutione conccdi-' 
foil>lc6# m) wm quidcm 

£Ofporis infinnantii 
ruinas reficere pQ 
incommode ifedcar^ 
nis ùmtimiê cu^ 
rm perjicm in de^ 
fiderio.' 

Qjielle feureté , je vous , jgjm qu4^ ejlbdc 
prie , au milieu des entiemis faunm inttr frtn^ 
qui nous env ironnent de tou* dmtium mdique 
tes parts , & qui nous livrent ho/lium fulgurantes 
fans celle de combats , quçl- haftas » & circuni^ 
le feureté , dis-jc , de met- voUntia fpicuU , 
tre les armes bas , & ne pen— t4nquém fmito jam 
fer qu'à la bonne chère & à bello , & triumphar 
la delicateifei demeurant une to âdmfirio projim 
grandç partie du jour à t^ble^ cerp mi* » & mj( 

£ a 

m. ^ 
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paniiiê incubm & paiîànt la siuit (tir un Ht 

longionbus , mî nu^ raolet : comme s'il n'y avoic 

dnm molli volutari plus de guerre , ôc qu'on 

in U^ulo? Quid hoc triomphât de Ibn ennemy? 

ignopU eji , ô boni Quelle lâcheté ^ ô braves CoU 

milites ? Sociis^in dats , quelle lacbetc ? vos 

fanguine & cdde cameradès (ont dans le (ang 

vef/antibus , v9SMt & Je carnage ; & vous eftes 

cibosdiligitUdelica^ à table , cii v ous vous nour- 

tos , Mt fomnQs c^» rillez des viandes les plus de« 

fitis mdtuiinos ? licicufcs • ou bien au Ht ^ où 

, vous dormes jufques au grand 

jour. 

Alnsjnqumjnoiie , Pendant que les autres 

& die cura pervigili veillent & travaillent nuit 

feftinantibùs redi* & joUr , pour racheter le 

mère tempus j quo^ temps; parce que les jours 

ni'am diesmli funt: font mauvais : vous paiTez au 

vos econtrario &. contraire toute la nuit à dor- 

kng.tsftoSes^mi^ mîr; & tout le jour en des 

Undo confumiîis^& .entretiens inutiles.Xous vou« 

diesfibulftjido dkcim imaginez cftre en paix , mats 

tisQciofosï Andicim vous ne Tavez pas. Covcim 

fis pAX , &noncfi ment ne rougîlTez vous point 

fax} CurnmwtC'^ au reproche que TApoftre 
(undur/iini ad ex^ ' vous fait tout en colère , en 

probratimem Apâ^ vous difint, que vous n^'avcz 

fioLUét, indigmtio' pas encore refîfté ju(qu*au 

nu î Nondum c-^ iâng ? Mais au moins la taci* 
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bace foudrayante & plus ter- nim , ait » rcftitii* 
rible qu'un éclat de tonnerc, ftis ufque ad fao- 
que vo^s fait le même A pô-* guinem. Imo jm 
trc , vous dcvroit éveiller, ad ejufdemterribiliê 
Voîcy ies paroles : Lors quUls valde cmmhuumk 
diront ^ nous fommes en paix & tonittum cur non 
§nfem€tij ils fi ttoummt fuf^ ixpergifcinriniî Cn 
ftis tout d'un coup par un$ rmne' • dixerint , inqmt ^ 
mptmwf comme imfeiftme grof' pax &iecurita$| 
fi par les douleurs de l'enfante^ tune repenti nus 
ment ; fans qu*U leur r^é mim cîs fuperveniet 
mymdefifâuvcr. interitus » iicut 

• dolor in utero 
habenti, &;noa 
e^gient. 

C'eft une médecine & une Delicata nimis 
manière de Te traitter un peu medicina efl prim 
trop délicate , que de fe ban-* dUgm^quam vuU 
dcr avant d'eftre blefle , de ntrari : inemhrum 
(c plaindre d'une play e qu on rmperciéffumplénm 
n'apas encore rc^uc , dcpor^ gère , & necdum 
ter la niain au coup aupara- fiifieptQ i^H éinm 
vant qu'il ait efté donné , de veremanum ^fovere 
' oindre la partie où on ne (ent mgmma tAi nm 
point de douleur , & d'appli^ dolet , emplajlrum 
quer le remède où il n'y a Mbtberi léi Cifitfâ 
point de maL non eft. 

. £nfin pour fmre le difcer* Aàiifiemndmik 

nement de ceux ^ui (e por- deindeinterpms(9t, 

£ 4 



Digitized by Google 



7* 'A 
malè habems > ^4- 

culos in fnanibm 
fMàte jubmm 4- 
gmanusi plané ne- 
ce farios 9 m quam 
fallor in vkUuy îm^ 
$kf(\tie tm indicaiy 
baculuê fufientMs 

imm.Riiendas an 
lugenidt dixcrim 
bujufimdi ineftiosî 
Sic Macmus vi^ 
tcit i ^ Sic B^filim 
docuit} Sic AntO" 
nms infiiuM i Sic 
Faîrcs in ^igypto 
jcmvetfMifunt) Sic 
denique fancli OdOy 
M^jùbêS^Odilù'Hu^ 
go^ quosfe fuiuîi^ 
que wdinis principes 
^ ptéLCcptam habc'- 
feglofiéntur^mtti^ 
merunt , aut tmti 

mfmm i 



F o 1 O G I « 
tcot biça d'avec les malades^ 
on a ordonné c]uc ccux-cy 
porceronc un bâton : Ôc on 
s'en fcn fuit à propos pour 
contrefaire le malade > lorf^ 
que la maigreur ôc la mauvais 
ie couleur ne parolfient point 
fur le vilagc « & ne tcaioî-? 
gnent pas qu'on fe porte œalm 
Doit-on rirç ou pleurer de 
çesiottifes? 

« Ëfl>ce aînfi que S . Macaî- 
re en a ulé î hà^cc ce que 
S. Bafile. nous a cnfèîgnc? 
£ii:*ce ce que S» Antoine a 
cftabli ? Eft' ce de cette for- 
te que nos Pères ont vécu 
dans les defcrts de l'Egypte ? 
Ëâ«>ce en un motcequ*ont 
pratiqué& ordonné les Saints 
Odon , Majeul , Odilon de 
Hugues , qu'ils Co vantent 
d'ayôir pour Maîtres Se pour 
kucspreffliecsFeresè ' 
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Chavit&b X# 

Omtu U Im»c dis bdiîs des UojneSm 

OUe fi ces grands hom- Ç Ed hi omnes fi 

mes ont efté (aînt$ , ou i3 fimcti^imo ifuiâ 

plûcoft puifque ce font des fMcti fufrunt , 4 

Saints , ils n'ont pu s'ëloi- S^nih Apofiolo nm 

gncr des lent i mens de i' Apôf* diffmfimnty qw ni'^ 

tre qui nous dit qu'ayant de mirumita loqukf$r: 

^uoy nous nourrir 6c de quoy Habentes vidu 4 

nous couvrir , nous devons & veftitum , his 

» 

citre contens. Mais bien loin contenti iumus« 

d'obfcrver cette Rcglc^ nous Nebis autem tft po 

ne recherchons pas feulci- viitufatUios, me 

ment ce qui pourroit rufïïre vefiitum appetipius^ 

à nous nourrir & à nous cou- fid matimhi 

' -vrirt nous voulons encore^ 
avoir de quoy nous railaiier> 
& de quoy nous parer. . . 

Pour nous vêtir nous ne QuAtitut ai 

cherchons pas les étoffés plus duendum nm qwd 

commodes ^ mais les plus fi- utilim , fed q$ioi 

nés : nous ne choiiillons pas fiàtilim mnnitwt , 

celles qui nous peuvent nm quoi tcfellM 

' mieux deiTendre du froid , fiig*i^>fidqiwdfu» 

mais celles qui font plus pro- ferbire compelUt : 

ptcs à iu>us cnûcf k cœur* nm kniquê (juxu 
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•74 Apologie 
r€gul4m)q\ioàyi'» Enfin nous n'achetons pas 
lius comparari les plus grofEercs ny les 
fOtc(k/ed quoi moins chères, comme la Re« 
mfiius imVMius gle nous l'ordonne ; mais les 
oJtaitâTK plus belles, & celles qui plai« 

• ^ lent davantage à noftrc va- 

nité. 

Heu me miferum Moine que je fuis , hàque 
quaUmunque Afo- je m'eftime malheureux de 
nacbum 1 Cut ad* vivre, & de voir à quelle e&<p 
hue vivo vidm éi id tremité & à quel relache- 
deveniffe Ofdinem mène eft réduit, noftre Or- 
fiofirum y Ordinem drc , cet Ordre qui a efté le 
fiUicet quiprimm premier dans l*EgUie , ou 
fuit in Ecclefiajmo plûtoft par qui l'Eglifè à 
4 qt» cœpit Eal/^ commencé : cet Ordre , qui 
ftA , quQ nullus in a plus de rapport à ceux des 
m terra fimili^ m- Anges , Se qui par fa pureté 
geliciê ordinibus , par fa charité approche da- * 
nuBm vieinùrr ei vantage de cette Hteru(àlem 
qua in cœlis eft CeleÂ:e qui eft noftremere: 
Hierufalem mater cét Ordre en un mot , que les 
neftra ^fmabdeco* Âpoftres ont étably , ^ qui 
nm caflitatis j five a commencé par ceux que 
froftefchatitMkar'^ Saint Paul appelle fi ibuyent 
dotem y cujus Apih' des Saints. 
ftoU infiituto/eSieu* . < 
jus hi quos Paulus tOm ftpe finHos appellai ^ imboaUh 
tes extitefunt ?- . 
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. Et en effet nul d'entre eux Et quidem inter illos 
ne coniideroit cequ'il poiTe- €km nihil qmd fim 
doit comme luy appartenant ejfit qui/ptam re^* 
en propre $ mais toutes cho» 
fc$ écoicnt communes qptre 
eux : il eft écrit qu'on les di« 
ftribuoit à chacun félon qu'il 
en avoit befbin. Ce n*eftoit 
donc pas félon rinclination 
& les defirs peu raifounabics 
d'un chacun. . 

Sans doute que où on ne 
recevoir rien que (elon Ces 
befoins, on ne donnoitrien 
de fuperâus Sç d'inutile , & 
beaucoup mpins de ce qui 
n'eût /crvy qu'à contenter la 
curioficé ôc la vanité. On ne 
donnpît 9 dit cet Âuteurik* 
cré , que ce dont on avoit be-- perbum f Q^iod « 
foin, c'eft à dire , à l'égard inquit , opus e- 
des habits » ce quieftoit.ne« 
cefTaire pour rcpouflcr le 
éicoid Se couvrir fa nuditc» 



tinuipt , divide«' 
batur ( ut fcriftum 
fingulispro- 
ut cuiquc opus 
erat : non igituf 
quoi quifque . 
f iliter gejlire poti^ 

m. 

Sanè ubi tantum 
quêà ofm vâtéiecim 

f kbatur ; ibi nihil . 

fim admiitebMHTi 

bil miofum} qum-t 
tù mâgis nihil fu^ 



Penfez vous qu'en ce 
temps-là on cherchât les plus 



rat. Hoçefi 
ium ad indumeny 
M > quoi Ù mh 
ditatem tegeret , 

fCt. 

qum galabrunu 
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m ifTcmbrunum riches étoffes , & les chevaux 

^pisrdfêtur ad in^ de plus grand prix ? Penfez 

duendum ? cuiqum vous ^ dis-je, qu'ea ce temps, 

ducm^rum filido^ où on ne donnoit à chacun 

^ fumtnukféttabatut auoice qui luy eftoic necc^ 

ai equitmdum ? (aire, on cuft des courtcpoin- 

luiafne , inquam 9 tes ou des toui;s de lie fi pre-» 

cujuJpmmibilcciuU cieux ? Je ne crois pas qu'on 

ofermUm cattU icmît: beaucoup en peine du 

num , Mt[difcokr prix ny de la qouleur , ny de 

' barricanusi^enV 1^ beauté des habits , lois 

hat i ubi fingulû di^ qu'un chacun mettoit tout 

vidibam tàmm ion étude à- avoir une confbrip 

.poutCkiqucopHs mité de vie & defcntimens, 

ratïtdillicârbitm & à s'avancer en la vertu*. 

VâldècHfiUumfuiJfc Car uqus fçavons que tou^t 

Mfmio €olmy te la multitude de ceux qui 

de CHUuvifiimtUQ^ aoy oient , n'eftoient qu'UA 

fum 9 fi^i taminde^ cosur & qu'une amç. 

dium in concordia ' 
mnmyâninmm 

Suqut vinmm. 

Multitudinis ,2>i- 
iffâi % credbn- 
tium erat cor 
unum anima 
una. 
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OÙ trouverions nous à prc- Vbi nunc illud «- 

icntc^tce conformité ?Nous nmimitat^ euuim 

nous épanchons au dehors , tium ? Vufi fumus 

Se abandonnons les biens ve- exurius ^ <^de ur 

rîtables & éternels du Rô- gno Dei (quod intra 

f yaume de Dieu qui eft au de- ms eji) teliâu ve^ 

dans de nousjnbus cherchons ris ac perenûibus 

la coniblation des créatures ImU forisquêrimm 

qui ne (ont que vanité , que vanam confoUtio^ 

folie Se que mènfonge. En mm ^de vanitatibus 

quoy nous faifons bien con- & infmits fdfis : 

noiftre que non (êulenient éc jam feligimU 

nous n'avons pas la vertu de antiqus non folîm 

nos Pères ; mats que nous vtttuttm mifimm^ 

n*avons pas mefme Nombre fed me Jpecumtc^ 

de leur pieté & de leur Re- tinemus. 
ligion* 

Noftre habit, ce que je Ecce enîm habit us 

dis avec douleur» devoir eftre nojler ( quod & do» 

la marque de noftre huniilî*- lens dico ) quibu^ 

té : & les Moynes de ce militât U eJfi/Hebai 

temps en font la pompe de i»figne , à Motm^ 

leur orgueil. A peine peut» ebiê tempark noflri 

on à prelent trouver dans les in fignum gejiatuf 

Provinces de quoyiè vêtir: fuperbis^ Vix jam 

on fait de la mefme étoffe & in nofiris ftovindu 

l'habit d'un Cavalier , & ce« in^mmm éfuo 

luy d'unMoy ne.Il n'y apoint ftiri dignemur. Mi- 

defeculier, de quelque qua-» les &MjimMbmw 



0 



Digitized 



f^S A P o X O G ï B ' ^ 

eodem fémo piir- Ittc qu'il foît > fût il Roy m 
tiunmféimullm Empereur , qui eu ftho/i te de 
Ùchlmydem.Qm" porter nos habits^fi ils aV^oient 
vu de [acuU quatH efté taillez pour luy ^ & ix la 
tumVéet honotam^ forme luy cftoitproprew^ 
eiimfi ReXjitim*' 
* /$ imferatQr iSe ' ' \ 
ftmt ^ mn ta^ ' f 
tnen nojlrà bom*^ * ^' 
bit indunum y fi ^ J 

fuo ftbi mio pA^ ^ . ^ 

fàraafmint&apr 

Cdtetùm in hAi^ V ous me direz ; fans doii* 
tH^ inquis ^nmefi te, que ce n'eft pas dans l*ha* 
religio .fedinmiké bit, mats dans le cœcMf que 
3eni^ Attuquando coniifte la Religion. Je Ta? * 
cncuÛam emftum voue : maïs quand pour vous 
luftfds mbts 9 fnâ faire une robe vous courez 
circuu 5 fercurris les villes , vous vous trouve^i 
nundiMS y ^drtUùi dans Les foires &c dans les 
fcruwu negatiato^ marchez, vous entrez dani' 
fum^ €im&m em^ les boutiques des /inarcfaandsj 
tis Jflendorum fu-^ vous voyez toute leur map* 
felkàUm y ingefh' chandife , vous âites ouvrir 
tes €»flica6 cumules tous leurs balots ^ vous ma» 
farnimm , sttfe&as niez toutes leurs étoflfes>ous 
digittSj/t^dmovesociér .les conûderez, vous les mon-? ' 
lit y S4U Affcm trez au jour ^ 6rxebuttaiit 
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celles qui ne vous paroiiTent radioiquicqHidgroJ^ 
pas aflez fines , ny d'une cou- fiitn ^ quicquid fâlm 
jeux aiTez vive ; vous retene^ Udum Qccmmii^ 
les plus belles, quelque prix refpuis. Siquidau-- 
qu'ton vous les fàilè ; quand» um fui fmime éQ 
diS'je , vous faites tout cela, nitore fUcuetit , i7- 
cft*ce pju: iirhplicité &;(àns lud mx quémuUba 
inclination, & voftre cœur ptcio fxt^is tibi 
n'y a-t*ll point de patt ? tetinere. Rogote^ 

ex CQfie facis hdc, 
M ftnîpliciteft 
Enfin lorique contre la de- ciandenique con» 
(enfe que vous en fait voftre^ m ugiim , nm 
Règle ) vous cherchez avec quodvilm occune- 
tanj d'cmprcflcmcnt non pas rir , fei ftudhftp-' 
les étoffes les plus groffieres mèquAUsquoiquU 
& les moins chères, mais cel- fmu» invtnïtut , 
les qui (ont plus rares d'un pfeciofius mitur : 
plus grand prix j cft-cefans ignorons facis hdc^ 
. le içavoir & iàns deifein que an ex indufim ? 
vous vous donnez toutes ces cordis thejàuro fine 
peines*' C eft du cœur que àéiû pccedii^inc^ 
ioït tout ce qui eft vicieux^ quid foris apparet 
un cœur vain fiiit porter au viiofum. Vmm 
corps les marques de fon or- cw^ vanitatis notam 
gueil ; Se ce luxe extérieur h^erit cêrfofi > & 
de'couvre affez la vanité qui exterior fupetfiuitéa 
eft m dedans. Par la mo* interioris fmkath 
kSc des habits ou peut juger iiuUdm efi., Md-^ 



Digitized by Google 



8o A¥ctOGTB 

lUinàifinenUAnimi de celle de Tamcj &c on 

iHollin indkmt. ' ne peut pas fe donner tant de 

Non untê ciiUHtur ùàds pour vêtir (on corps &c 

. ioifotis cultm ^ nip Te parer; fans négliger Ton 

frim negUâa fuij^ ame , la laiiTer nue Ôc fans 

fit wens inculta yir» aucun ornement, c'eft à dirc> 

mibm. iànsveitu» 



CfiAPIT&E XiL 

Contre Us Supérieurs qui foupent le relâchement 
\faf€€ qu'ils font eux^mêmsm 

MlfûT mem £ qui m'étonne davnni* 
cum Kegfi^ tage c'eû que nos^b- 

U ikM j ai mâgim bez fouffrent tous ces deibr^ 

j2y« refpicere quiC" dres , quoy que la Règle de- 

quid i difcipulii àe^ clare que les Supérieurs doi« 

ImquiturjO Domî^ vent rendre compte de tou« 

nus per Prophitm tes les fautes que font leurs 

fmguinem in fecc^ Religieux^ & que Dieu mê- 

to morientium , de me menace par fon Prophète 

mam Pajbrum re^ de it vanger /iir les Paiîeurs^ 

quirendum ejfe tni-^ de la perte de tous ceux qui 

mtut y qwnnodo Ab^ meurent dans leur péché. 

bâtes nofiri patiun^ Mais c'cft peut-cftre , fi 

tur ^fi talia , nifi je i'o/bis dire , que per* 

fmè {ft audem di-^ (bnnp ne reprend volou- ' 

tien 
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tiers ce donc il ic icnt cou- çcrc) nemopàentet 
pablc* ' fifrebendit , in 4110 

^iUm non €onfidiu 
Car c'câ: une douceur qui Siquidem huma^ 
eft natorelle à tous les hom- nitoHs eft mm 'mmy 
mes 9 de ne Te pas beaucoup in quo fibi qmfyufi 
fàchef de ce qu'on prend bien inMget ^ diis nm 
la liberté de faire* Je (çais vebemnter irafiU 
bien, ouï je fçais bien que DUm , dkam^ 
je paiTeré pour un iuperbc,^ ps^fumftuofm di^ 
mais je n'en dire pas moins car ^ fed verumdtm 
laverité,û jeoi'éaie^icoin- €m. Quomodfilux 
ment' eft^cc que la lumière tnundi étenebuu 

. du monde s'eâ: obicurcîe ? i^<» Qmmodâ fd 
comment eft-ce que le Tel tmA infatuaw^ 
de la terre s'eft corromp^ ? eft. Qmum ndbU 
Ceux dont la vie de voit {èr« viia^viavitddebuit 
vit de règle & de modèle à la effe^ dam èxmplum 
noftre*, Ibnt devenus aveu- infuisdtibmojien^ 
gles 5 Se cïmduâeurs d'aveu- dunt fuferbU ^ céLii 
jgleS)& nous donnent en tout f^i ftm dmes cd^ . 
ce qu'ils font des exemples cmm^ Quodinim 
d'orgueiL . Pour ne rien dire { m uuu iaceam') 
43es autres veftus , quelle hu- Jpecimen humilité 
.milité eft*ce de marcher avec tUe^y cum tmtâ 
tant de pompe 5 avec un fi fompa & jequiiatu 
jbeau cortège une £ grao-* medife y tmùbo^ 

«de £uitc » que le train d'un minm omifoum 
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fiijfm ohfequiis , Abbé feroit Ibuvcnt celuy de 

quatenusduét» dettx£véqucs. 

fifiofUmimAbba'^ , 
tis tnulûtudç fu§^ 

mr^ ■• • ^ ' • , 

MeMiorfmonvU Je me trompe , fi je n'ay 

iiAbbatem fexagin^ vu un Abbé qui avoit plus dt 

*UequoSy &eom^ /bixante chevaux à la fuite* 

^liUf in fm dium Vous direz à vôir pafier Ce 

^omitMu. Die as fi grand train que ce font des 

"vidios mmnfmH^ Seigneurs ou des Gotrvèr* 

non patres ejfe ncurs de Province j & vous 

3tmafteyi(ïïum /fed ne vous imaginenez jamais 

,dùmifios fafiellorii : que ce fuilent des Pcres de 

non nclores animât Monafteres ny dès Pafteiirs 

raid ) fid Principes d'amer Q^iatul ils partent^ 

Froi^ihciàrum. Tum ih font porter teur linge y 

itHsk gefiAti ju^ leurs bacins, leurs vafcs, leurs 

liYttur mappuU , flambeaux , & des . valîzes 

fcfphiybàccinhcaih^ pleines de toift ce qui peut 

deUhrUi & tnamici, fervir non feulement à gar- 

'fkffdrcindtà 9 nie leur lits ^ mais encore à 

pamentis, fid orna- iesorncr» 
i0teyftsl(a»l<itumé \' ^ ' ^ 

ïSjc deni^ue quâ^^ A. peine vont ils à quatre 

tm téucis à fitâ lieues, qu'ils font mener tout 

qiéi^Htipdômo me'- hur meuble y comme s'ils 

dit y nîft cUfnWh partoîcnt pour l'armée, 
frifeUi&ilifi^itm^ . qu'ils duâent traverler des 
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Provinces démettes où on ne quam fit itum iul 

trouve rien de ccquicftncr exercism^veltroa^ . 

cefTai re à la vie» Eft-ce qu'on fiturus ferdefittum^ 

ne le pourroit fcrvîr d!.un mê- non valmnt in^ 

me vafe pour ver(er Veau, Se vmitp mceffaria. 

pour donner du vin? Eft-cc An nmfoffiteodm 

qu*tin flambeau h'éclairerdit véfiulo^aquamiH 

pas bien j s'il n'clloit dans un nibm vergi ^ cir vi« , 

de CCS chandeliers d'or ou num bibi ? An non 

d'argent que vous portez ? fcffet àtdem Uicere 

Eft-ce que vous ne pourriez Uicerna , nifi in îm 

âoroiir iiir un lit qui nefii* ^^adfmtascândeUb^ 

roit pas à vous , ou qui ne fc- bro^ & hocaureo^vH. 

roit pas & nc&ement paré f drgenUQ'f An nm 

Eft-ce qu^iin mefme (crviteur fojfet domiri , nifi 

»c peut pas penfèr voftre che- fidpra vmum ftté^ 

val^vousfervir à table>& Êiire tum y mt fub fere^ 

Voftre Ut ? Pourquoy donc grim coopémmf 

un fi grand nomipre de valets Annonmusaliquii 

8c de chevau^ ? Quand ce né fmnift^r poffet&ju^ 

feroit que pour nous épar- numum ligm y & 

ghcr bien de la peine, & pour mnfm fervire^ 

.n'incommoder pas ceux qui &UckiêUm frdpom : 

nous logent, nous nous de- rare^Nuncergotan^ 

vripns coiitenter de porter M mdiiiudinigkr^ 

precifèment ce qui nouseft fionumacjumenmu 

neceilàireé €m (vdédfilafiitm 

^ . ' ' mdi) mbifiumnm 
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Chapitre XII* 

■ m 

cmtnlâ firu&m fupeHte & tes véiimmtmm 

■des I.gLifcs des îdsjittes*- 



9 

SEdbsc fond 
funt : vemm 

vifa minora , quia 
ufimma. omitto 

oratoriorum immen^ 
fa$ altitudineSf im^ 
moderatas longitu^ 
dines ^ flipmamas 

. Utitudines , fim^ 
tittfils defolitianes 9 
cmiofas de fuîmes: 
quA ium wantium 
infe tetorqu^nt^ 
feîlumy impeditmt 
jù* affeâmi & mi^ 
hi quodammodo rtf- 
ffdfintanP imi^i 

^ ntum ^udeomm. 



Siâefio ^ fiant ba€ 
adhomremDeiiU^ 



T Out ce que j'aydkcft 
peu de chofc : venons à 
ce qui cft plus important 9 8c 
qui l'cft d'autant plus qu'il fc 
fait plus ordinairement* Je 
ne parleré point de ces gran- 
des Ëglifès 9 ny de leucs hau*» 
teurs immènlès , ny de leurs 
longueurs demefiirées ^ ny de 
leurs largcursiuutiles* Je ne 
dire rien de ces graûdes de- 
penfes qu'on fait pour les or- 
ner , ny de ces peintures cu^ 
rieufes dont on les embellît» 
êc qui en attirant les yeux de 
ceux qui y font leurs prières» 
yivcrtilTent leur dévotion^ 
Pour moy je ne. vois dans 
tout cét celât extérieur que 
l'ancienne Religion des 
Juifs. 

Si vous me dites que toa< 
cela fe fait pour rendre plus 
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4'honncur à Dicujje le veux; lud autem intemgo 

mais eftanc Moyne , c*eft Mùnachos ^ qtwi m 

aux Moyncs <|ue je m*ad- gmtilibifs geritilis 

' Greffe pour leur reprocher ce arguebat. Dicitc 
. qu'unPayennepouvoitibuf- . ( aitilU) Pontiâ-» 

frîrcndcspayens : illeurdi- ces in Canâo 

ibit, Bteflm àquoyfml'mfqui quid Êick au« * 

m vos TemfUs ? " rum ? 

Ët mof premnt (on (èns EgomtmdM^ . 

(ans m'arrefter à ces paroles, puf^ns {non 

je dis 9 pauvres ( û toutefois mim atunià m- 

il eft vray que vous fbyez fum y fii finfi^m) 

pauvres ) à quoy Bqd ces £• Dkiie , imfum » 

glilès dorées ? foufem » fi tmet^ 

fmifcfes , in Jan^o 
quidfacit auffim l 

Il n'en eft pas de celles des St quidem dia caur 

Evéques, comme de celles fa eft Epifi^oîim:;^ 

«des Moynes. Les Evéqucs 4/14 Monachorum. 

eftant obligez de s'accom- Siaimus nmquê^ 

. -moder à la foibleffe des igfio- quod illi fapentibu^ 

jrans, auffi bien qu'aux lumie^ infifientibus de^ 

Tes des fçavans ^ ils Te fervent bitom cum fint^ 

^ie \cét éckt extérieur pour €amâli$ foftdi de^^ 

exciter la dévotion d'un peur votiomm , quU Jpi^ 

pie groifier -que les choies ritudlibus nm po/^ 

îpîtitudlcs ^ ne - touchent funt , cuprMus 

pomc. Maïs qui pretendonl hUimt 

BOUS exciter à dévotion par tis. Nos 1^9. qui 

F j 
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jmde pepuhexivi^ ces oraemeus^ nous qui ne 

mus a qui munit fommes plus parmy le pcur 

qûdque pmiêfa ac pie > nous qui avons quitté 

Jpuiûfi fro Chrifio pouç J E s us-C h,r i st tout 

fdiqtdnms^quionim te que le ' monde a de pre*» 

nid fidchû lucen^^ deux & de beau, nous qui 

tia iCéimemukm^ pour gagner Jesus^Christ 

M^fuave oUntià^ avons regardé coni me des orr 

iulce fapientia, ta- dures toutcc qu'il y a de plus 

UHplMcmia^cunâa éclatant > tout ce qui flatte 

denique obleclamen^ plus l*orcille , tout ce qui eft 

ta^€ûrpcre4afbkrati plus agréable à (entir ^6c à 

fumus ut ftetcota , goûter , tout ce qui eft plus 

m ' Chtiftum lum^ dôux à toucher^ & en un mot 

féuiamus : quorum tout ce qui peut donner du 

nem euim^ intethf 

■ifinm} * 

ji^m , inquiam , Qjie prétendons nous^dis^ 
éx his fruSmfé^ je^ de toiit cét éclat extc- 
ijuinmusï ftuUomm rieur ? Eft-cc d'en faire l'ad- 
édmirationem j an œiration des fous , ou ledt- 
fimpMum ùbUâor vertiifeœent. des Ûinplcs t 
tionem? An quo^ N'eft-cc point le coimnerce 
nim iommixtifk^ xjue nous avons avec le mon- 
tai inter genUs , de » qui nous engage à feirc 
fmHUkmmiii^â comme les autres , & àpre^ 
9^um y & fervims Venter de rencens à ces îdo^ ^ 
étdimf^ les ^Ëe pour pàsUr^^tis^oi^ 
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Vcrtcincnt,n'cft-cc point l*a- emm ÎEt^utapif'^ 

vacice j cette efpece d'idola- te loqm , an hoê 
trie, qui nous porte à cela ? & totum facit avAriti4f 
n'y cherchons nous point plii* qU(A • efi iiêUïïum 
toft à recevoii 5 c]u\i iriCtrre? fervitus , & non rem 
Si vous me demandez com^ quirimHs fruâi/^m ^ 
ment : je vous en dccouviiic feddMum ? 4$"/ qiu^ 
le (ècrec , qui eft admirable. usqrnmoàQ ï viitçi^ 
Il y a UQ certain art de femer inqti^my nwdO' 
l'argent pour le fairfc. multif quMlm me Jl^trgi^ 
plier j il Te groilit à mefure ti^r^s 9 utnmUipUr^ 
qu'il coule. Car la veuë de Mûr. ' B^fHfàittà 
toutes CCS fomptueuTes &. ut augeatur ^ & ef? 

^ tnerveilleu(ès vanitez {u« fàfto cupim pétit^ 
fpend tellenicnt & les yeux Ijffi qmfp vifà 
& Tefprit de. ceux qui les re- fumpuofmum > f^4 
gardent & qui^es aiment na- mirandarum Vénir 
turellcmcnt , qu'au lieu d'of- tatum acmduntuf 
£rir leur cœur à Dieu 6c l^y imims Vk^s #f 

. prcfenter leurs vœux , ils cffnendum qukm 
ouviync |eMr boucfe & dou^ ^ a^itméinf* ' 
nent.leur ar^^^nt aux h^oï-i 
mes. 

C'cft par cet artifice que Sic op0S,ç(ibu$ ff4iir 
les richeiies epuifent les rii* tiuntur^ ficunia pe-* 
chelTcs,, & que Targent atti- cuniam trahit ^ quià 
re l' argent ; parce que par je nefcio quo p^ç ubi 
,ne Içais qu(^ enchantement affiplius dhiti^ru^^ 
00 doune plus volontiers à cemiif^t^iphprti^^ ' 
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tibcntm* ÂUYôtC'- ceux qui ont déjà davantage 
ais feliquHs fagî^ reçû# On fait le figncdcia. 
ginantur oculi 9 & CroU fur les yeux avec des 
. kculi afermuff^ reliquaires d'or » & la bourie 
Oftmàiîur fulcher^ cft incontmcnt ouverte : on 
r 'mit ftffm fan£ti montre quelque image d*4in 
Vilfimâs aUcujuSj Saint oii d'une Sainte ; ôç 
& eo mdimupm^ plus cette figure eft éclatais 
Biiinty^^cdarMhr. te , plus ccluy qu'elle repre* 
/ Currunt hommes ad fente, cft-ileftimcfaint. On 
cjcafandumy mvi^ court baifer çét image &: ces 
iMtm ad dmêndûy reliques , on y cft exhorté de 

mdgis nmmtuf donner , & on.eft plus atten* 
fulchta, quàmve^ tif à admirer ce qu'on yre- 
.09rMtur fiera. Po- marque de beau, qu'Havre*» 
ntmtur dêbinc. in vcrer ce qu*i] y a de faint* 
JEcdefta gemmt^ On voit aufli dans quelques 
nmcmna^fidrot^y Eglifcs des couronnes, ou 
dfcumfe^u lapidi- plutoft des roues qui bril* 
bm f fidt^n minus lent de tous coftez de l'éclat • 
fulgentesinfertisk^ des piertcs^ precieufes ^ont 
f iiibus. Qanimm elles font chargées , & de la 

po candelabris lumière des flambeaux dont 
aihrfs qu^da ete^ elles font entourées. Au lieu 
£taé ^ muUo si^ris Je chandeliers on y voit des . 
pû^fi^mifoditifi- arbres de cuivre à diyerfes 
cisofetc f^yic4ta4y branches , d'une grandeut 
ine tm^is cwiêfcM- prodîgieufe , trcs-bieo trâ- 
tfs fi^^rfofuis ly^ yaillées,t^ ou le feu des Dia«- ^ 
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mansnc ccde en rien à ccluy cernis , qum fuis 

des cierges qu'oa allume fuc gmmis^ Quid juh 

chacune de ces branches* in his omnibaSi 

• Que penfèz vous qu'on ch&r-»^ quAtitut ï fœnUai^ 

cheen tout cela? Ëft*ce à tiumcomfmctio^M 

toucher les cœurs , & à leur immimm admiféh 

infpircr des fentinniens de pc- thî 
nitence } Ne cherche*t'on 
point plûtoft à donner de 
l'admiration à ceux qui con-t 
'fiderenc ces merveilles ? 

- O vanité des vanitez , & O vanitdi VMiUm 

qui cft aufli fbtte que vainc ! tum,fed non vanior, 

PEglifè brille dans ces mu^ quàm mfimmlPuU» 

railles » Ôc elle gcmît dans les gt^t Ecclcfu^ i« 

pauvres : fcs pierres (ont cou- fiefibm , & in fM^ 

ver{esd'or,âciesea&nsibnt: fcribm egeu Sms 

tout nads. Ce qui devroît lapides induit duro^ 

ièrvir à l'entretien des pau- '& fms^ filiûs nudos 

vres, eft employé adiv^ertir deferit. Defumpti^ 

la curiofité des riches. Les Ims egemrm fçrvi^ 

curieux y trouvent aflez de mr ocuUs divitfim. 

Te iàtisËdre ;& les pauvres ne Jmenimn cmwfi 

trouvent point dcquoy foula- quodcUctentur y & 

gcr.leur miiere» mn infoàm mife^ 

fi qm fufienttntuu 

Nous devrions au motn$ Vt quid fiUtm 

avoir du rcipct^ pour les ima* fanStatum imagines. 

gcs des Saints^ on en pave la nm rememur, qm^ 



3 



Digitized by Google 



ÇO. A P O X O G 1 B 

bus Mique ipftitn terre où nous marchons ] 8c 

quod ftdibus cqu^ il arrive fouvent qu'on crache 

cnk^fir , fcdtet fur le vifage d'un Ange , & 

vimntum ? S£ff^ qu'on foule à fes pieds la ccce 

^uitur itt orc AfjgC" d'un Saint, Si on traite fi 

H j fékp0 dUujm indignement ces images, quQ 

fknctûfû fétcies cal- n'épargnet'on ces belles eou- 

cibus tunditur trém^ kurs^ ou bien pourquoy em-» 

fcuntium y(S ft non bcUir avec tant dç roin & de 

ficTu hk inu^mU depenfe ce qu'on doit incon* 

busycutfelmnpar'' tincntlalir? à quoy bo\K 

tfhvr puUkris coh^ peindre avec tant de delica«f 

f^s ? Cur décoras tcffe > ce qu'il faut fouler aux , 

qmi tmx futdâniu pieds i De quoy fervent jces 

tfi f# Car dephîgiî belles figures qui. {ont peiv 

quoimceffitftcm^ pctueilement couvertes de 

cuUdrif HhH ibi pouiiiiere? Enfin toutes.^ccs 

Vêlent vemjîA fiffm vanitcz (ont elles bien-fcean-i* 

, nu^i fulvm nuif' tes à des pauvres » à des Moi- 

cuUîHUY apduù ? qcs,& à des hommes qui doi- 

Ocniqne qaid b^c v^nt vivre fcion i'cfprit^ 

les viros ? 

' Vifi fèrtè & hk Mais peut-cftre oppoferah 

âàvafus menmatu t'on au vers que j,*ay rapporté 

Beléu verficubm^ d'un Poète prophane , les 

ffûpbeticm ille te* paroles du Roy Prophète qui 

j^^MMT.r Bo- dit à Dieu même : Seigmuft 
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âimé k bcmé de nfire ttm^ mine dikxî dc« 

fin^ & U lieu ou voftte Majejlé corem domus 

demeure. Je me rend à ces pa« taxy Se locufii 

rôles } & Je cônlcns donc habitat ionis glo- 

qu'on (bumre dans les Egliies tix tnx. Affentio. 

CCS ornemcns magnifique3. Patiamur & h^c 

Car quoy que la vanité & jim in EceUfia t 

l'avarice s*cn falTcnt un poi*- quia etfi'noxui funt 

ion ils peuvent aider la de- vanis&âi^ariSifm 

votion des pcrionnes ûcn^ tmen fim^icihus 

|)les. • ' - devoti$. 

lAdXs à quoy bon dans des CAterum in cUu^ 

Cloiftrcs , à la vcu ë des Rcli- flris mm lugcntî" 
gieux qui n'y (ont que pour' bus fiairibus quid 

pleurer Ôc faire pénitence ; à fdcit ilU tidii:iùd 

quoy bon , dis»|e , ces mon-> nmftfUQfaas , mré 

ûres, ces grotcrques & ces fi- qu^d^im i^mnls 

gurcs ridicules , qui fe font fmrnfim y ac^ for^ 

à^lmirer , mais qui à biçn dire mofa deformitas ? 

ne font que de laides beautci, ^id ibi immundé^ 

48c que d'agréables laideurs? ftmAÎ qaidferiUiH 

Que font dans des Cloiftres nés îqHidmonptUH 

ces vilains iinges , ces Lions fi centmi } quid 

fiirieux , ces Centaures mon- femihomines ? quid 

ftrueux, ces demi«hommes, macuhfa tigridesf 

ce§ Tigres tachetez , des Sol- quid milites pugM^ 

dats armez,cesChaÏÏeurs avec us ? quid vemstMs 

leurs cors ? On y voit d'un tubicin^mtes? Videas 

côté plujiieurs corps qui n'ont fub mm eéqfiie nudtâ 
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um corfm capita 
nmlta^Ccrnitur bine 
inqïtddrupedi cduda 
fèrfmtis , illinc in 
fifcc capîit quadru-' 
fedûJbi bejiia pt(&^ 
ferl eqifum , capram 

trabens tem dimi^ 

dimi Jnc cornuîum 
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arpora, & mrfus in qu'une teftc; & dç i-autrc 

pluficurs tcftes fiir un (cul 
corps, y oits.y voyez une bé* 
te à quatre pic(3s qui a une 
queue de^ièrpent , &; un poif- 
fon avec la tefte d'une belle 
à quatre pieds. On y voit unç 
bcfte qui a le devant d'un 
cheval , ôc le derrière d'une 
chèvre ^ ôç une befte à corne 
aninudeqmmgejlat qui a le derrière d*UQ che<f 
fojlems. vaL 

Tm mlt4 ie^ En tin mot on y voit par 
niqu€ iamque mi'r tout tant de figures difTereu* 
ta diveffirum fir^ tes qu'on (è plaît davantage à 

confiderer ces pierres , qu^à— 
foeillctcr les livres: Se on 
s'occupe plus volontiers à 
admirer ces grotefques , qu^ 
méditer laloy de Dieu. Pour 
Dieu , fi on n'a pas honte de 
fingulaiftamitandOf ces fçlies, que ne Te laiTe^t'oii 
quàm in lege Dei de ces depenIcSf 
mdiUÊnd0.PfPi:^u! 
fi rnn fudet inep* 
iîMmj cutnltm ■ ^ 
figetexpenfirum} 



maatum^ ubi^us vâ^ 
'fktm appArn ^ ta 
wagis iegerc libeM 
in niamoribus qua 
in codicikus^ tmm^ 
que àicm occupm 
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il conclut fen ^pologU : il iowie des Mcytns Je paix : V il taxé 
d*ttKonJlance ceux <iHipaljent cTm Ordre à lén autre^ 

IAvois beaucoup <rautre$ cbofcs %)f f^ba quiJem & 

à dire fur un fiijct auflî étendu aV-L alia fuggerebat 

qu'cft ccluy.cy : mais des affaires dddenJalargamaterià, 

rcdautcs m'en otcnt le loifir «auiii Jid ayellit me ct* from 

ien que vôtre departimofitrescher prié fath éUixia ccch^ 

firere Ogier \ pu<fquc vousnev.oti- patio , tua fratét 

lez pas refl:crdavantagc,&quc vous Ogeri y nimis jeflinà 

eflcs rcfblu à ne point partir ians^ £fctJào, qm yidelicet 

cet ouvrage. Pour faire donc cequc $mc m»ari dhêtius tfc- 

Tousdedrez , |e vous laide aller, & quiefcis , me aUn ta» 

j'abbrcgc mon difcours , fçnchant men 'v/^ ahfcjue reanti 

bien qu'il vaut mieux en dire peu en ùpufculo. Facio itaqiH 

conièrvaat la paix» que dVn dire quoâ'pis,& fodemit^ 

beaucoup en donnant du (caudale: to , <9' fermomm Ire^ ' 

& Dieu vueille que le peu que ) 'ay y h, pr£ fer tint quia uti^ 

ccrit û^co excite point / Uora fant pauta in pacu 

m$km mukaaêmjcan^ 

. ^ dalo» Et Htinàm hdc 
pauca fcripferim firlê 
fcandalo! 

Car je ne doutC'poIlitqu^en re- Bmnrpito yitU car* 

prenant les vices , je n^aye bleâé les pens , fcio mt offudat 

vicieux. Il fc peut toutefois feire yitiofos. Poteft iamen 

que par la mifèricordc de Dieu quel- fieri , yoUnte Deo, altm 

ques- uns de ceux que je crains d'à- qttilm , tptos mo timoë 

voir oficnfé , feront bien*ai(ès de txafperaffe, petits pLu 

et que je leur ay fait ces reproches, àturum ejje^fedfi de» 

Ce qu'on pourra reconnoiftre s'ils finant e/fe yîtieft. Si 

fc cohvertiflent , & cèdent d'eftre yidilicet cr deflri^hcm 

cequ^ils ont t&t : c'eftàdire» ÛU» ris éfinant ejfe dura» 
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(hres, & rmiJSms plus fevcrcs ne font plus m^diïanf, 

mmpfiienf fuptrfiuhë* & il ks phis rdachcz retranchent 

tes. Si fie qiftjqtieho' tout ce qui leur eft fupcrfliis j lî cha- 

uum terteat quod tenet, cun confcf vc In grâce qu'il a rcçcuc, 

éùsum ûlitéd tenen^ fàns condamner celùyquicna re^u 

temnoniudicet. Siqni une autre $ (î celuy en qui Dieu a 

oicfpit jam tfji boftus, commencé quelque bien , ne porte 

mn inyiéeat melsm^ point envie à ceux qui font iiacilleurs 

lus : t^qmfibi -piJttur ^ plus avancez que luy ^ 6c (i celuy 

fgm tfufit^s, hamm qui croit mieux faire , ne mèprifè 

nmfpermtaheriu^. Si pas le bien que les autres font : (i 

qui Jiftriélif^s rtyere ceux qui ont allez de force pour ine- 

fojjunt , €os 4^ui non ner.unc vie plus aullerc, nes'èle- 

f^jfitnÊ me afffenmntnr. Vent point audcflus de ceux qui nt 

nec dmniemnr : tTijnt lêpeuvent pas ; & fi ceux quifbnt 

mn po/Jknt.eos qui pof- trop foiblcs pour pratiquer ces au- 

funt Jîcnurenti^r, ut fientcz, n'entreprennent pas indif- 

temirè nôH éàthentnré cretémcntdefàireccqu^ilsadmircnt 

Sicftt emmnoniicfthis dans lc& plus forts. Car cooune il 

qitt majus aliquii forte - Vcft point permis , après avoir eh- 

yoiiêerunt , ad ià qucd trcprisquclquc chofe de grand , de 

minas êfidtfiendffre, m fc contenter 4Jlin moindie bien ; ôc 

dtfûfléÊumm : jtc mon ce (croit une àpoftalie : auflin^cft-ii 

êtrinihus expeJit de p^s avantageux à un chacun de s'ef- 

Umsmtnonhêsédma^ .forcer de paflcrd'un moindre bien a 
;0r« tratifif, m ftét^ pl"s » ^ fcroit fc preci- 

gifitmÊhH^. |)itcr&fc perdre. > 

SctoquiffenanntéUos Je fçais bien que quelques Rclî- 

ile alih ccngregatw» ^eux, qui cftoient d^une autre Coii- 

hibmtP'$nJht»tiomb$f$ gregation » & qui avôient d^autref ^ * 

ni ii9>h^ W/iicfi» Règles^ fblit venus avec uii grand ^. 

fcryoUjJe, pulfaffe, /m- zele pour eftrc reçus dans nôtre Or- 

trajft, Qtnhéc quidem dre , 3c qu'ils y font entrez après Pa- 

^gendo,cr/ufsJcnnda^ voir beaucoup demande. Mais je 

relinuenmt , yo. fçiî, auflî qu'ils ont laifle le fcandâlc 

k$ nihibmhm nank^ parmy leurs frères , & qu'ils l'ont ap- 
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|)orté chez nous, llsontfcandalizé 
Icur$ frcrcs en fc (cparant d'âvcc 
eux (ans fujct: & iIsAous(candalf« 

zcnt en troublant noftrc obfèrvancc 
par leur miferable conduite. Et 
parce que leur orgueil leur a âit me* 
prifer le bien qu'ils iàifbient^pour en* 
treprcndre avte temeritc de faire 
plus qu'ils ne pouvoient ; Dieu a 
voulu qu'une fin di^ne de leur prc- 
(bmption leur fit connoiftrc leur lâ- 
cheté 5 permettant qu^ilsquittaflcnt 
avec honte ce qu'ils avoicnt entre- 
pris fans difcrction> & qu'ils repriJt 
fent avec confufîon ce qu'ilsavoicnt 
quitte par legerctc, Car n'cllantpas 
venus dans noftre Ordre tant par 
le defîr d'y entrer , que par l'impa- 
tience de fe voir horsdii leur, 3s 
font bien connoiftrc ce qu'ils (ont, 
lorfqtic par une grande Icgcrctc ils 
pafTent de vousà nous, ôcrepaiîènt 
de nous à vous , donnant aii|iidu 
feandale 6c à vous & à nous , 8cz 
tous les gens de bien. 



Qiioy que jVn connbifle donc 

quelques-uns qui par la grâce de 
Dieu ont comnienccavec unegran- 
deferveur, ôc qui par Icfecôursdu 
Ciel perfè vêtent ^neorc avec plus de 
courage ; il cft plus fcurdc perfevc- 
rcr dans le bien qu'on a commence, 
que de commencer un plus grand 
bien c'y pas perfercren Ccqnc 
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Ubs fiuÊUmeriÊna dif- 

turhàtmt jHd miftra 
anfirpatiom* Et eféo^ 
mam fifnhè fp^m* 
tum t^ientiant, ^ 

temere frtfumpfnunt 

imukm fatefeih igna* 
yiatn , quiti C?* tmpu- 
dtnter thjirÊHrm^^ml 

vûttt, tHffÎHrnik* 

runtad iJ^ quoJUyi- 
tir (ieferii€rati$^ CtiUk 

fMn$ fffdtMs nt^^ 

t 'ftniia y qHatn (hfideri» 
neffrt txfetrmtrtjtflm* 
iflrut i^noi fnnt , dtàm k 

mi htfttihtîi Itnttate 
petVâkntes , mh$s 

tr ypèfs^ tsr miutdm 

unSos ecrum noy§ri* 
miês, ijiêi fmhw 
JDio mÊ&mcmpÊrunt, 

tms per/eyerant , fêcu^ 
rifés tft tamm m ferfe^ 
yumms m htm tpU 
capimin , f^am c^hU 



A^oz^ooiE 

fncfpiamusvitMnfffrm noUS devons tous faire, c'cfl: que, 
fiyermus, CP* Impa^ Suivant le confeil de PApoftre , nous 
r 'tter emnes Jiiê^Uamus, hSîoxïs avec amour ôi ciiaiitc tottt 
juod fecunJum '%Afo* ccquenousâifof». 
JMi cwfitium: enmia* 
îftjfira incJjaritateJiant. 

JF/^ffl nojïra deno^ 
ftro V de yiftrë ùrdim 



Voila ce cjiie nous penfons & dé 
Ifoflre Ordre» & du noftrc : voila cé 
fimtntiay héic noflris quefay couflmncdedircnon pasde 
<S^ ye/frisj hdic non dê nous, mais de vous à vos Reljaîcux 



yohis , fed yobis mt fh* 
Un JiicÊrt mllfts me- 
Sus miU uflis mt 

<juam y os , ^ fi qms 
me mvit fient y os. 

liifét fit»$ , iauJû er 

pr^dico : fiqu£ repre- 
itendenda fiênt^utemm^ 
JefsUMT, ^nèts ér^^ 
émicis mets fiêéukrefii» 
ieo. Hoc non efl Jetra-- 
f£i$o , fid attraflw, 
Jl^jfod ut mtis à rMs 
Jemperfiat,om$Êinoffrim 
cor Cr fufplico. yéU 



& aux aolircs. Perfonne iie le (çait 
^ ne peut mieux dire que vous ic 
tous ceux de qui je tic fiii's pas moins 

connu que de vous. ]c loue & je 
public Qt qu'ion doit ciUmcr dans 
vos Religieux : & je ittis d^liumeur 
à avertir tous mes amis aufli bien 
que vous , de corriger ce qui mérite 
d'eflre blâmé : ôc je ne conçoispas 
que ce (bitume mcdifàncc , c'eft 
pluroft un trait d^amitté. J^attend 
une pareille grâce de vous > je vous 
la demande de toùt mon cœur 5 nè 
jne la refufez pas, )C vous en coniu* 
ire^ Adiau 



F I 






Dlgitized by GoogI 



». 




